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C et hiver qui tarde à se
faire oublier n’a pas été de

tout repos pour les voyagistes
canadiens. Sunwing y a vu un
défi, ce qui n’a pas empêché le
deuxième voyagiste intégré au
Canada de demeurer sur le
chemin de la rentabilité. Et
dans ce ciel qui s’annonce
pour être plus encombré en-
core l’hiver prochain, Colin
Hunter mise sur la simplicité
de sa structure de coûts et sur
la diversification de ses
sources de revenu pour assu-
rer sa distinction.

Le président du conseil et
fondateur du Groupe de
voyages Sunwing rencontrait
Le Devoir avant une nouvelle
prestation à l’Upstairs Jazz
Bar. Dans sa vie parallèle,
celle de «show-businessman»,
le crooner, accompagné du re-

nommé pianiste Joe Sealy,
donnait rendez-vous pour
deux soirées au bar de la rue
Mackay à Montréal.

Ainsi, à l’instar des autres
voyagistes, Sunwing n’a pas
été épargné par les difficultés
inhérentes à un hiver 2013-
2014 particulièrement rigou-
reux et à sa problématique
inhérente pour l’exploitation
d’une compagnie aérienne, à
savoir retards, nombreux dé-
placements d’appareils et
multiples dégivrages. S’est
ajouté un fort recul du dollar
canadien par rappor t à sa
contrepar tie américaine en
décembre et janvier, dont
l’impact a été ressenti sur les
coûts, notamment de carbu-
rant. « À un moment donné,
nous avions accumulé un mois
de retard. Mais l’ajout aux for-
faits d’une surcharge liée à l’ef-
fet devise a fait la dif férence »,

explique Colin Hunter.

Plus de 1,5 million de
voyageurs

Dans la colonne des reve-
nus, la rigueur hivernale a in-
cité un nombre accru de Ca-
nadiens à faire une excursion
vers les plages du Sud. Au fi-
nal, Sunwing a enregistré des
coefficients d’occupation plus
élevés et une hausse de 10 %
du nombre de voyageurs, qui
a dépassé le 1,5 mill ion à
l’échelle canadienne et les
500 000 à celle du Québec.
Avec un chif fre d’af faires ca-
nadien approchant le 1,6 mil-
liard, touchant les 500 mil-
lions au Québec. « Cela fait
plus d’une vingtaine d’années
que je suis en af faires au Qué-
bec et c’est la première fois que
j’observe l’absence d’ef fet d’une
campagne électorale sur le flot
de voyageurs », ajoute le fon-

dateur de Sunwing.
Contrairement à d’autres

voyagistes, Sunwing a pu se
maintenir sur la route de la
rentabilité, a renchéri Colin
Hunter. «Cela reflète notre mo-
dèle d’affaires, qui est différent.
Sunwing a une structure de
coûts plus simple et des sources
de revenu plus diversifiées. » Il
pointe notamment en direction
de cette incursion, encore ré-
cente, dans l’univers hôtelier.
Après deux ans, son parc im-
mobilier atteint les 8000 cham-
bres dans les destinations so-
leil réunies sous la marque
Blue Diamond et comprenant
les enseignes Royalton et Me-
mories. Sunwing a pour cible
un doublement de son of fre
hôtelière sous sa propriété au
cours des deux à trois pro-
chaines années. « L’atteinte de

Sunwing dépasse la barre du 1,5 million 
de voyageurs au Canada et des 500 000 au Québec

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L a consultation fédérale au sujet des régimes
de retraite à prestations cibles (PC) est de

bon augure, mais le cadre de gouvernance qui
en découlera devra permettre à tout le monde
d’en comprendre les dispositions, avertit l’Insti-
tut canadien des actuaires (ICA).

Les régimes PC, dont on ne trouve que deux
exemples au Québec (les papetières Résolu et
White Birch, après une loi spéciale), ont ceci de
particulier qu’ils reposent sur des cotisations
fixes et sur des prestations pouvant changer se-
lon la solvabilité du régime.

« Le gouvernement devra éviter de mettre au
point un cadre trop restrictif, a dit le président
de l’ICA, Jacques Lafrance. L’essentiel sera d’as-
surer que les dispositions du régime sont claire-
ment communiquées aux par ticipants des ré-
gimes, par ticulièrement en ce qui a trait aux
conditions régissant l’augmentation ou la réduc-
tion des prestations. »

Les deux grandes catégories de régimes, à
l’heure actuelle, sont les régimes à prestations
déterminées (PD), qui garantissent un revenu
à la retraite quels que soient les rendements, et
les régimes à cotisations déterminées (CD),
qui ne garantissent rien. Au cours des der-
nières années, bon nombre d’employeurs ont
choisi de s’éloigner des régimes PD pour privi-
légier les CD.

Dans son avis de consultation publié jeudi,
le ministère fédéral des Finances a dépeint les
régimes à prestations cibles comme des
contributeurs potentiels à la « viabilité des ré-
gimes grâce à leur souplesse qui permet l’ajuste-
ment des prestations et des cotisations […] et
qui facilite la gestion des situations excéden-
taires ou déficitaires ».

S’ils sont vus d’un œil favorable par les em-
ployeurs, les régimes à prestations cibles ont
déjà été critiqués par les milieux syndicaux, qui
préfèrent les régimes classiques à prestations
déterminées, dont la responsabilité repose sur
les épaules de l’employeur.

Un autre élément qui distingue les régimes
concerne la répartition du risque. Alors que les
régimes CD placent le risque entre les mains
de chaque employé sur une base individuelle,
le régime à prestations cibles répartit le risque
sur l’ensemble des employés. Ottawa propose
que la politique de gouvernance prévoie notam-
ment la création d’un conseil de fiduciaires.

«Bien que l’ICA ne privilégie pas les régimes à
prestations cibles par rapport à d’autres, ceux-ci
représentent néanmoins une option de plus dans
la boîte à outils mise à la disposition des em-
ployeurs pour concevoir des régimes qui répon-
dent à leurs besoins et à ceux de leurs employés »,
a indiqué l’Institut des actuaires.

Régie des rentes
Au Québec, la Régie des rentes (RRQ) a mis

sur pied en 2011 un comité technique composé
de la CSN, de la FTQ, de la Fédération des
chambres de commerce du Québec, du Conseil

RÉGIMES À PRESTATIONS
CIBLES 

Il faudra de 
la transparence
L’Institut canadien des
actuaires souhaite que 
les dispositions soient
comprises de tous

É R I C  D E S R O S I E R S

P rès du cinquième des diplômés universi-
taires québécois et canadiens ne dispo-
sent pas des compétences de base en ma-

tière de lecture et de calcul.
Un peu plus de 18 % des travailleurs québé-

cois détenteurs d’un diplôme universitaire n’at-
teignent pas le seuil de compétence en littératie
ou en numératie généralement considéré
comme minimal pour bien fonctionner dans
une société moderne, constate l’Institut de la
statistique du Québec (ISQ) dans une récente
publication. Cette proportion frôle les 45% chez
ceux dont le diplôme le plus élevé est celui du
cégep et 56 % pour ceux ayant un diplôme
d’études secondaires.

Tirées de la plus récente enquête du Pro-
gramme d’évaluation internationale des compé-
tences des adultes (PEICA) de l’Organisation
de coopération et de développement écono-
miques (OCDE), ces proportions sont assez
proches de ce qu’on retrouve dans le reste du
Canada ainsi que dans la moyenne des pays in-
dustrialisés. Selon le rapport qu’en faisait Sta-
tistique Canada cet automne, 27% des diplômés
universitaires et 47 % des diplômés d’études
postsecondaires se situent sous le seuil critique
en matière de littératie, contre respectivement
31% et 54% en matière de numératie.

Ces proportions semblent à peine meilleures
chez les jeunes fraîchement diplômés âgés de
25 à 34 ans. Le portrait s’améliore si l’on res-
treint son regard à ceux qui sont nés au Ca-
nada, mais on y trouverait malgré tout environ
16 % de diplômés universitaires sous le seuil fa-
tidique en littératie et presque le quart (23 %)
sous celui de la numératie, rapportait cette se-
maine Sébastien Côté-Larochelle, de Statistique
Canada, lors d’un colloque de deux jours orga-
nisé à Montréal par l’ISQ et l’Institut national
de la recherche scientifique (INRS) et portant
sur la montée du phénomène des travailleurs
surqualifiés.

« Il faut voir, dans certains cas, ce qu’on en-
tend par diplômés surqualifiés », a dit l’un des
participants lorsqu’il était question de tous ces
diplômés universitaires occupant des emplois
pour lesquels leur formation dépasse les ni-
veaux normalement requis.

De l’importance grandissante de savoir
lire et compter

Basée sur une échelle allant de 1 à 5, l’en-
quête du PEICA ne fixe plus formellement de
seuil minimum de compétences requises pour
être en mesure de participer activement à la vie
sociale et économique. Les experts continuent
cependant de l’établir au niveau 3. En matière
de littératie, cela correspond, entre autres, à la
capacité de lire et de comprendre l’information
contenue dans les journaux. En matière de nu-
mératie, il s’agit de comprendre de l’informa-
tion mathématique présentée sous différentes
formes (nombres, textes ou graphiques) et
d’effectuer des opérations de résolution de pro-
blèmes. Dans les deux cas, il s’agit du niveau
minimal de compétences souhaité pour obtenir

Travailleurs
diplômés
peinant à lire
et à compter

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Chez les jeunes fraîchement diplômés âgés de 25 à 34 ans, les résultats semblent à peine meilleurs
que chez les diplômés des autres générations. 

44,7%
Pourcentage touchant les
diplômés d’études postse-
condaires.

55,9%
Pourcentage touchant les
diplômés d’études secon-
daires.

18,3%
Des diplômés universitaires
ne disposent pas des com-
pétences de base en littéra-
tie ou en numératie.

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Colin Hunter, fondateur de Sunwing et grand amateur de musique,
se voit comme un «show-businessman». C’est à l’Upstairs Jazz Bar
qu’il a convié notre journaliste pour cet entretien.VOIR PAGE C 6 : SUNWING
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K A R L  
R E T T I N O - P A R A Z E L L I

A u moment où le Québec
réf léchi t  à  son avenir

énergétique et fait le point
sur l’exploitation de ses res-
sources naturelles,  i l  doit
garder en tête les raisons
qui ont convaincu René Lé-
vesque de nationaliser l’élec-
tricité il y a plus de 50 ans,
est iment  les  par t ic ipants
d’un colloque consacré ven-
dredi à l’héritage du défunt
premier ministre québécois.

Au cours de la  jour née
d’échanges, plusieurs inter-
venants ont en ef fet rappelé
que le 1e r mai 1963, quand
Hydro-Québec a acquis de
gré à gré les actions de dix
compagnies privées d’élec-
tricité sous l ’ impulsion de
M. Lévesque, alors ministre
des Richesses naturelles, la
motivation n’était pas seule-
ment économique. La natio-
nalisation est carrément de-
venue un outil de transfor-
mation de la société québé-

coise, fait valoir Mario Po-
lèse, professeur à l’Institut
nat ional  de la  recherche
scientifique (INRS).

«La grande vertu à l’époque
était d’agir comme
tremplin vers autre
chose, qui allait bien
au-delà des ressources
naturelles, a-t-il expli-
qué devant une cen-
taine de personnes,
pour la plupar t ac-
quises aux idées du
Par ti québécois. Ne
pas exploiter nos res-
sources naturelles se-
rait idiot, ce n’est
même pas un débat.
[…] Ne voyons toute-
fois pas les ressources
comme une fin, mais
plutôt comme un
moyen, un levier de dé-
veloppement.»

M. Polèse déplore par
exemple que l’exploitation mi-
nière rende des régions « dé-
pendantes » d’une ressource
unique : trop souvent, illustre-
t-il, «une mine ferme, une ville

ferme ». Il ne voit donc pas
d’un très bon œil les disposi-
tions du nouveau régime de
redevances minières incitant
les entreprises à transformer

davantage de minerai
au Québec, ce qui ac-
centue selon lui cette
tendance.

Exploitation
nécessaire

Rita Dionne-Marso-
lais, économiste de
formation et ministre
déléguée aux Res-
sources naturelles
puis à l’Énergie dans
le gouvernement pé-
quiste de Bernard
Landry, croit pour sa
part que le contexte
actuel est bien dif fé-
rent de celui des an-
nées 1960, mais que

les objectifs poursuivis doivent
demeurer les mêmes.

« Ça prend une cer taine vi-
sion, ça prend une cer taine
audace, et ça prend sur tout
des objectifs clairs et des prio-

rités claires. C’est vrai qu’on
peut se servir de nos ressources
pour notre promotion indus-
trielle et pour la redistribution
de la richesse. Ce sont deux va-
riables impor tantes de toute
société moderne, juge-t-elle.
Mais au Québec, actuelle-
ment, c’est plus dif ficile parce
qu’on n’arrive pas à cerner
quel est notre intérêt. »

Elle est favorable à la parti-
cipation du gouvernement pro-
vincial dans l’exploration du
pétrole sur l’île d’Anticosti et
approuve l’exploitation de
l’« or noir » québécois de ma-
nière générale. « Il faut se ren-
dre à l’évidence, dit-elle. On
aura encore besoin de pétrole
pour les 25 prochaines années,
sinon plus. […] Il faut mettre
en valeur nos ressources pour
réduire les écarts de richesse. »

Son point de vue est en
droite ligne avec le manifeste
pour l’exploitation du pétrole
au Québec, lancé en janvier et
notamment appuyé par des dé-
cideurs économiques et l’an-
cien premier ministre Bernard

Landr y. Dans les jours sui-
vants, des scientifiques, des
écologistes et des politiciens
ont répliqué avec le Manifeste
pour sortir de la dépendance
au pétrole.

Lors de la campagne électo-
rale, le Parti libéral a quant à
lui fait valoir qu’il revient au
secteur privé de s’occuper de
l’exploration pétrolière et ga-
zière. Il s’est ainsi opposé à la
décision du Par ti québécois
d’investir 115 millions de dol-
lars dans les travaux d’explo-
ration sur l ’ î le d’Anticosti,
dans le but d’en évaluer le po-
tentiel pétrolier.

Par ticipation gouver ne-
mentale ou pas, presque tous
ont réclamé vendredi l’adop-
tion d’une vision à long
terme. « Il ne faut jamais ou-
blier qu’il n’y a rien de naturel
dans les richesses naturelles.

Ce sont les technologies du mo-
ment qui déterminent ce qui
est une ressource, a souligné
M. Polèse. Une ressource na-
turelle est donc nécessairement
précaire. Pour les régions et
les peuples, la véritable source
de richesse se trouve dans l’es-
prit d’innovation et dans les
compétences des gens. »

Mercredi, lors de la forma-
tion de son Conseil des minis-
tres, le premier ministre Phi-
l ippe Couil lard a confié à
Pierre Arcand, responsable
de l ’Énergie et des Res-
sources naturelles, le mandat
d’explorer les ressources pé-
trolières avec « prudence » et
« vigilance », de relancer le
Plan Nord et de transformer
les surplus d’électricité en
« atout économique ».

Le Devoir

Exploiter les matières premières dans « l’esprit » de René Lévesque
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Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec Evelyne
De Varennes au 514.985.3454 ou edevarennes@ledevoir.com

santé
Spécialistes de la 

• Massage suédois
• Massage clinique de 

l’abdomen 
• Thérapie sacro-crânienne

intégrée

• Migraines
• Tendinites
• Mal de dos
• Stress et tension générale

ou spécifique
• Problèmes de sciatique

MDMD

*** Reçus d’assurances disponibles ***

SERVICES OFFERTS PROBLÈMES RÉCURRENTS

Carlos Otero | Massothérapeute Agréé FQM
Centre Médical Westmount | Métro Vendôme |

514.503.7726
Évitez : les massages du cuir chevelu, informez-vous...

Le CSC... un Concept Santé Complet... pour vous 
Micheline Grimard infirmière, naturopathe 

50 ans d’expérience en santé en 2015, formation continue.
Au Québec, l’unique vraie clinique capillaire professionnelle 

reconnueavec méthode naturelle à Montréal.

www.cliniquesantecapillaire.com

Perte de cheveux
Soins capillaires personnalisés : 
hommes et femmes de tous âges

• Approche santé globale

• Contrôle du stress

• Problèmes chroniques 
de santé et de peau

514 289-9762
M O N T É R É G I E - R I C H E L I E U

Tous les
mardis

Lundi au jeudi
après-midi

Vend. et dim.
après-midi

Réservation : 514 990-9145 — www.golflaseigneurie.ca

TOUTES CES OFFRES INCLUENT LA LOCATION D’UNE VOITURETTE
Non-valide les jours fériés

30$
+ taxes

30$
+ taxes

40$
+ taxes

GOLF LA SEIGNEURIE ST-HILAIRE
S P É C I A U X

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez
Jean de Billy au 514 985-3456  : : : jdebilly@ledevoir.com

GOLFEN RÉGI    N

Congédié ?

Voyez

François Gendron
avocat

LL.L., M.A., Ph.D.

Vieux Montréal  514.845.5545

A L E X A N D R E  S H I E L D S

L’ ex-ministre des Ressources naturelles
Martine Ouellet estime nécessaire de na-

tionaliser le futur développement éolien au
Québec afin de contrôler cette filière qu’elle
juge prometteuse. Celle qui est redevenue sim-
ple députée s’oppose par ailleurs clairement au
développement du gaz de schiste et exprime de
sérieuses réserves par rapport au projet d’oléo-
duc de TransCanada.

Avant de devenir la députée péquiste de Va-
chon, Mme Ouellet a travaillé pendant plusieurs
années chez Hydro-Québec, notamment du
côté de la filiale Production. Et pour elle, il ne
fait aucun doute que la société d’État serait la
structure idéale pour développer la filière éo-
lienne. Une position qui tranche avec celle mise
en avant par le Parti québécois au moment du
démarrage de l’industrie, à la fin des années 90.

« Je ne vois pas pourquoi Hydro-Québec ne se-
rait pas propriétaire des parcs d’éoliennes. Nous
avons l’expertise, on peut réduire les coûts et on
peut aussi faire une bien meilleure planifica-
tion», explique-t-elle au cours d’une longue en-
trevue accordée au Devoir.

Mme Ouellet juge ainsi qu’il serait possible d’ar-
rimer le développement hydroélectrique à celui
de l’éolien. «Lorsqu’on a un projet de développe-
ment hydraulique, il faudrait prévoir d’avance un
projet éolien en même temps. On réduirait notam-
ment les coûts de raccordement au réseau. Et le
meilleur planificateur pour ce genre de projet, c’est
Hydro-Québec. Toutes les expertises sont là.»

Pour la députée péquiste, cette forme de natio-
nalisation «nous assure que les bénéfices reviennent
aux Québécois». En vertu du modèle actuel, mis
en place sous un gouvernement péquiste, Hydro-
Québec Distribution a le mandat de lancer des ap-
pels d’offres pour l’achat de blocs d’énergie pro-
venant de producteurs privés. C’est le cas notam-
ment du dernier appel d’offres, lancé en décem-
bre dernier par l’ex-gouvernement Marois.

Celle qui était responsable du dossier éner-
gétique jusqu’au 7 avril rejette toujours la
conclusion de la Commission sur les enjeux
énergétiques, qui pressait Québec de stopper
le développement éolien. Selon le rappor t,
commandé par le gouvernement péquiste,
cette énergie est trop coûteuse, mais aussi

inutile dans le contexte actuel de surplus.
« À cour t terme, on n’en a pas besoin, re-

connaît néanmoins Martine Ouellet. Il faut
donc faire  les  quanti tés  minimums pour
maintenir l’industrie manufacturière, et invi-
tons-la à faire le plus d’expor tation possible.
Mais il ne faut pas perdre les emplois pour le
jour où nous en aurons besoin. »

Selon elle, l’avenir de l’éolien ne fait aucun
doute. «Avec le développement du Québec, avec
le transfert du pétrole vers les énergies renouvela-
bles et avec l’électrification des transpor ts, je
crois qu’il faudra développer des projets. »

Non au gaz de schiste
Si elle se porte à la défense des nouvelles

f i l i è r e s  é n e r g é t i q u e s  r e n o u v e l a b l e s ,
Mme Ouellet ne rejette pas pour autant une
éventuelle exploitation pétrolière au Qué-
bec. En ce sens, celle qui a été réélue dans
Vachon s’en tient toujours à la ligne de son
par ti. Elle évoque cependant pour la pre-
mière fois la possibilité que le pétrole qué-
bécois puisse être carrément exporté. Selon
elle,  si  le potentiel se confirme, Québec
pourrait vendre cet or noir à d’autres États
et ainsi « en tirer des revenus ».

Elle dit donc oui à une possible industrie pé-
trolière québécoise, mais ferme définitive-
ment la porte au gaz de schiste. Martine Ouel-
let, qui a souvent été accusée de tergiverser
par rappor t à cette filière énergétique, ex-
prime aujourd’hui une position sans équi-
voque. « Avec les technologies actuelles, je dis
clairement non. Le risque est trop grand. Ça n’a
aucun sens. On parle de la vallée du Saint-Lau-
rent. On parle d’une zone habitée, mais aussi
d’une zone agricole. Et j’inviterais les partisans
du gaz de schiste à aller voir ce qui se passe en
Pennsylvanie, sur le terrain avec les citoyens. »

Martine Ouellet formule également de sé-
rieuses réserves par rapport au projet de pi-
peline Énergie Est de TransCanada. « Il y a
beaucoup de questions qui se posent ,  sou-
ligne-t-elle. Quelles sont les retombées écono-
miques pour le Québec ? Actuellement, j’en
vois peu. J’ai aussi des préoccupations par
rappor t à la provenance du pétrole. » Reste
que, dans ce dossier, la décision définitive
se prendra à Ottawa, et par un gouverne-
ment conser vateur « qui n’a à peu près ja-
mais en tête les intérêts du Québec ».

Mm e Ouellet prend acte du verdict « sé-
vère » ser vi par les électeurs québécois.
Mais sur tout, « avec 18 mois au gouverne-
ment, on reste avec un goût d’œuvre inache-
vée », insiste-t-elle. Elle dit regretter de ne
pas avoir pu élaborer de nouvelle politique
énergétique, mais aussi de ne pas avoir été
en mesure de présenter davantage de pro-
jets pour le développement nordique et la
restauration des sites miniers. Mais la dépu-
tée élue en 2010 af firme qu’elle demeurera
en poste jusqu’aux prochaines élections.

Le Devoir

MARTINE OUELLET AU DEVOIR

Bilan d’une ancienne ministre des Ressources naturelles
La députée de Vachon se prononce en faveur d’une nationalisation du secteur éolien

ANNIK MH DE CARRUFEL LE DEVOIR

De retour dans le camp de l’opposition of ficielle depuis l’élection du 7 avril dernier, Martine Ouellet
af firme aujourd’hui catégoriquement son opposition au gaz de schiste et émet des réserves à propos
du projet de pipeline Énergie Est.

«Il faut 
se rendre 
à l’évidence. 
On aura
encore besoin
de pétrole
pour les 25
prochaines
années, 
sinon plus.»



É R I C  D E S R O S I E R S

Le nombre de travailleurs
possédant un diplôme plus
élevé que leur emploi est

censé requérir est en hausse,
mais ce n’est pas toujours une
mauvaise chose. S’il arrive que
cela reflète une inadéquation en-
tre les domaines d’étude et les
besoins du marché ou une
hausse plus rapide des taux de
diplomation que de la création
d’emplois qualifiés, ce phéno-
mène est parfois aussi le résultat
d’un rapport moins utilitariste à
l’éducation ou d’une stratégie
d’adaptation des employeurs de-
vant une réalité économique en
rapide changement.

La proportion de travailleurs
s u r q u a l i f i é s  a u g m e n t e
constamment au Québec, pas-
sant d’un peu moins de 18 %,
en 1990, à presque le tiers
(30%), en 2011, a rappelé cette
semaine l’économiste de l’Ins-
titut de la statistique du Qué-
bec, Jean-Marc Kilolo-Ma-
lambwe, lors d’un colloque de
deux jours sur le sujet orga-
nisé à Montréal par l’ISQ en
collaboration avec l’Institut na-
tional de la recherche scienti-
fique (INRS). Assez proche de
ce qui s’obser ve ailleurs au

Canada dans les autres pays
industrialisés, cette tendance
se révèle par ticulièrement
for te dans des secteurs
comme le commerce (42%), le
transpor t (44 %), l’héberge-
ment et la restauration (44 %),
mais beaucoup moins dans
ceux de la construction (17 %)
ou de l’éducation (14 %). La
proportion est aussi plus éle-
vée chez les femmes (33 %)
que chez les hommes (28%).

Paradoxale en cette ère de
soi-disant économie du savoir,
cette situation inquiète les ex-
perts pour plusieurs raisons.
Du point de vue des diplômés,
le phénomène peut signifier
un revenu et des responsabili-
tés professionnelles moins
grands qu’escomptés à la fin
de leurs études et être la
source de frustration et de dé-
motivation. Du point de vue
des autres travailleurs, il peut
mener à ce que des personnes
un peu moins qualifiées soient
chassées d’emplois dans les-
quels ils auraient autrement
fait parfaitement l’af faire. Du
point de vue de l’entreprise, il
amènerait un plus fort taux de
roulement du personnel et une
moins grande productivité des
employés. Du point de vue de

l’ensemble de la société, il est
considéré comme un terrible
gaspillage de ressources intel-
lectuelles et financières.

Trop de diplômés ou trop
de mauvais diplômes?

Ce problème semble, entre
autres, le fait d’une augmenta-
tion du niveau de formation
beaucoup plus rapide que
celle des besoins en main-
d’œuvre qualifiée, dit Jean-

Marc Kilolo-Malambwe. Au
Québec, la proportion de di-
plômés universitaires a bondi
de 13 % à 24% en 20 ans et celle
des diplômés postsecondaires
a grimpé de 37 % à 49 %, alors
qu’au même moment la pro-
portion d’emplois de profes-
sionnels n’est passée que de
16 % à 21 %, et que les emplois
de techniciens spécialisés sont
restés stables autour de 37%.

Pour les chercheurs du CI-
RANO Brahim Boudarbat et
Claude Montmarquette, les
travailleurs surqualifiés sont
aussi victimes du mauvais arri-
mage entre leur choix de do-
maine d’étude et les besoins
des employeurs. Ils en veulent
pour exemple le fait qu’en
2006, à Montréal, le taux de
surqualification était presque
deux fois plus élevé chez les
diplômés en sciences hu-
maines et lettres (49 %) ou en
arts (48 %) que chez ceux de
génie et science appliquée
(25 %) ou de mathématique et
informatique (23%).

On a beaucoup parlé de la
dif ficulté des immigrants à
faire reconnaître leurs di-
plômes et du fait qu’ils de-
vaient, par conséquent, se ré-
soudre à accepter des emplois
plus modestes, dit Jacques Le-
dent, professeur à l’INRS. Une
analyse plus fine des données
dans la région de Montréal ré-
vèle cependant que le principal
facteur explicatif n’est pas l’ori-
gine étrangère du travailleur
ou de son diplôme, mais la
couleur de sa peau. Une fois
toutes les variables isolées,
comme la langue, l’âge, le sexe
ou l’expérience profession-
nelle, on voit que les princi-
paux écarts avec la majorité se
trouvent chez les Philippins,
les Noirs, les Latino-Améri-
cains et les Sud-Asiatiques.

On convient habituellement
du fait qu’il faudrait commen-
cer par mieux informer les
jeunes sur leurs perspectives
d’emploi et lever les contin-

gentements dans des secteurs
porteurs, comme la construc-
tion. Il faut toutefois savoir,
prévient Dalil Masschino
d’Emploi-Québec, que les em-
plois faiblement qualifiés (57 %
du total aujourd’hui) devraient
rester les plus nombreux au
cours des 10 prochaines an-
nées et que la plus for te de-
mande de travailleurs quali-
fiés ne viendra pas du secteur
professionnel, mais des do-
maines requérant un diplôme
technique comme on en ob-
tient au cégep.

Pas toujours un problème
La surqualification n’est pas

toujours un problème, observe
Mircea Vultur, professeur à
l’INRS. Elle est parfois rémuné-
rée à sa juste valeur et permet
généralement de gravir ensuite
plus rapidement les échelons
hiérarchiques. Mais surtout,
elle sert souvent à un jeune tra-
vailleur ou à un nouvel arrivant
comme de façon d’acquérir de
l’expérience professionnelle.

« La formation et la compé-
tence sont deux choses dif fé-
rentes», souligne-t-il également.
Les programmes de formations
se sont tellement diversifiés
que les employeurs considè-
rent les diplômes comme de
moins en moins bons « indica-
teurs de compétences».

Les entreprises se plaignent
souvent de la pénurie de main-
d’œuvre qualifiée, mais embau-
chent en même temps de plus
en plus de travailleurs surqua-
lifiés. Elles le font parce que
cette main-d’œuvre est disponi-
ble, mais aussi parce que les
tâches à accomplir se com-
plexifient sans cesse tous les
jours, dit Florent Francœur, le
p.-d.g. de l’Ordre des conseil-
lers en ressources humaines
agréés. Elles le font également
parce qu’elles ne savent pas ce
qui les attend dans les pro-
chaines années et qu’elles pré-
fèrent, dans ce cas, pouvoir
compter sur des employés
mieux à même de s’adapter.

Beaucoup de travail reste à
faire pour mieux mesurer et
comprendre ce phénomène de
la surqualification profession-
nelle, ont répété les participants
au colloque de cette semaine,
tant en matière de l’of fre de
main-d’œuvre sortant des éta-
blissements de formation que
de la demande du marché.
«Mais on ne peut pas se borner
à aborder la question dans une
logique strictement économique
et instrumentale, a estimé Da-
niel Mercure, sociologue à
l’Université Laval. Pour les indi-
vidus, l’éducation, comme la
carrière professionnelle, est aussi
un moyen d’épanouissement et
de réalisation de soi.»

Le Devoir

La surqualification professionnelle en hausse

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     30.34      0.11       0.36       347
Canadian-Tire                  CTC.A   106.17     -2.00      -1.85       124
Cogeco                            CCA      60.29     -0.53      -0.87         24
Corus                             CJR.B     24.47      0.11       0.45       106
Groupe TVA                     TVA.B       9.05      0.23       2.61           3
Jean Coutu                      PJC.A     21.70     -0.08      -0.37       212
Loblaw                               L        45.82     -0.29      -0.63       653
Magna                              MG     107.60     -3.30      -2.98       410
Metro                              MRU      65.88     -0.02      -0.03       460
Quebecor                        QBR.B    26.50     -0.50      -1.85       158
Rona                               RON      11.12     -0.14      -1.24         55
Saputo                             SAP      55.60     -0.60      -1.07       266
Shaw                              SJR.B     26.30     -0.04      -0.15       719
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       60.42     -0.26      -0.43       455
Transat A.T.                     TRZ.B       8.53     -0.12      -1.39         47
Yellow Media                      Y        22.68     -0.75      -3.20         34

S&P TSX                          SPTT14533.57  -20.68      -0.14 149223
S&P TX20                        TX20   682.78      0.22       0.03   59679
S&P TX60                        TX60   829.46     -1.48      -0.18   82042
S&P TX60 Cap.                TX6C   917.22     -1.63      -0.18   82042
Cons. de base                 TTCS   320.52     -1.01      -0.31     2424
Cons. discré.                   TTCD   142.07     -1.57      -1.09     4643
Énergie                            TTEN   313.02     -1.71      -0.54   44678
Finance                            TTFS    236.29     -0.50      -0.21   16742
Aurifère                           TTGD   187.23      4.30       2.35   33867
Santé                              TTHC     88.46     -0.37      -0.42     1089
Tech. de l’info                  TTTK      38.17      0.41       1.09     4412
Industrie                          TTIN    169.76     -0.24      -0.14   12534
Matériaux                        TTMT   248.79      3.12       1.27   44534
Immobilier                       TTRE    250.40     -2.26      -0.89     4173
Télécoms                         TTTS    117.81     -0.66      -0.56     3337
Sev. collect.                     TTUT    222.12     -0.13      -0.06     3411
Métaux/minerals             TTMN   861.99      3.41       0.40     8321

TSX Venture                       JX    1013.59     -0.86      -0.08   66272

Cameco                           CCO      24.65     -0.57      -2.26     1149
Canadian Natural              CNQ      44.65     -0.35      -0.78     2590
Canadian Oil Sands          COS      23.25     -0.88      -3.65     3546
Enbridge                           ENB      52.33      0.33       0.63     1959
EnCana                            ECA      24.99     -0.37      -1.46     2548
Enerplus                           ERF      23.98     -0.16      -0.66       764
Pengrowth Energy              PGF        6.93     -0.05      -0.72       571
Pétrolière Impériale           IMO      52.98     -0.12      -0.23     1006
Suncor Energy                   SU       40.96      0.00       0.00     2334
Talisman Energy                TLM      11.66     -0.15      -1.27     1849
TransCanada                    TRP      50.71      0.33       0.66     2101
Valener                             VNR      15.65      0.02       0.13         19

Air Canada                       AC.B        7.56     -0.04      -0.53     1214
Bombardier                     BBD.B      4.09      0.06       1.49     5889
CAE                                 CAE      14.62     -0.03      -0.20       323
Canadien Pacifique            CP     171.19      2.44       1.45       363
Chemin de fer CN             CNR      63.73     -0.08      -0.13     1513
SNC-Lavalin                      SNC      47.94     -0.38      -0.79       397
Transcontinental              TCL.A     16.03     -0.12      -0.74       122
TransForce                        TFI       24.58      0.00       0.00       228

B. CIBC                             CM       96.03      0.22       0.23       786
B. de Montréal                 BMO      75.79     -0.23      -0.30     1804
B. Laurentienne                 LB       46.87     -0.43      -0.91         38
B. Nationale                      NA       45.33     -0.10      -0.22       448
B. Royale                           RY       72.41      0.14       0.19     1445
B. Scotia                          BNS      65.44     -0.15      -0.23     1413
B. TD                                TD       51.75     -0.02      -0.04     2078
Brookfield Asset              BAM.A    45.20     -0.68      -1.48       594
Cominar Real                 CUF.UN    19.09     -0.08      -0.42       190
Corp. Fin. Power               PWF      34.31      0.01       0.03       356
Fin. Manuvie                     MFC      20.43     -0.32      -1.54     4452
Fin. Sun Life                     SLF       36.47     -0.52      -1.41     1035
Great-West Lifeco             GWO      30.25     -0.05      -0.17       307
Industrielle All.                  IAG       43.80     -0.14      -0.32       190
Power Corporation            POW      30.33     -0.16      -0.52       336
TMX                                   X        56.18     -0.57      -1.00         11

Agrium                             AGU    103.98      0.47       0.45       327
Barrick Gold                      ABX      19.74      0.49       2.55     3671
Goldcorp                            G        27.43      0.35       1.29     1401
Kinross Gold                       K          4.61      0.11       2.44     1197
Mines Agnico-Eagle           AEM      32.05      0.88       2.82     1295
Potash                             POT      39.42      0.40       1.03     4403
Teck Resources               TCK.B     24.82      0.05       0.20     1513

Fortis                               FTS       32.16     -0.01      -0.03       555
TransAlta                           TA        13.15      0.09       0.69       889

BlackBerry                        BB         8.05     -0.06      -0.74     1030
CGI                                 GIB.A     38.14      0.50       1.33     1597

BCE                                 BCE      48.46     -0.06      -0.12     1073
Bell Aliant                          BA       26.86     -0.05      -0.19       110
Rogers                            RCI.B     42.28     -0.42      -0.98       967
Telus                                  T        38.04     -0.42      -1.09     1117

iShares DEX                     XBB      30.56      0.03       0.10         27
iShares MSCI                   XEM      25.33     -0.31      -1.21         10
iShares MSCI EMU            EZU      42.29     -0.33      -0.77     3321
iShares S&P 500              XSP      21.46     -0.18      -0.83       643
iShares S&P/TSX              XIC       22.99     -0.02      -0.09         50

iShares S&P TSX 60          XIU       20.87     -0.04      -0.19     6838
FORTIS INC                     FTS.IR     36.00     -0.10      -0.28     6737
MANULIFE FINANCIAL        MFC      20.43     -0.32      -1.54     4452
POTASH CORP                  POT      39.42      0.40       1.03     4403
YAMANA RES INC               YRI         8.38      0.04       0.48     4318
BARRICK GOLD CORP        ABX      19.74      0.49       2.55     3671
CANADIAN OIL SANDS       COS      23.25     -0.88      -3.65     3545
CANADIAN NATURAL          CNQ      44.65     -0.35      -0.78     2590
ENCANA CORP                  ECA      24.99     -0.37      -1.46     2548
PACIFIC RUBIALES             PRE      18.26      0.39       2.18     2395

GEAR ENERGY LTD            GXE        5.35      0.79     17.32     2018
CANACCORD GENUITY        CF         9.48      0.71       8.10       436
GMP CAPITAL INC             GMP        8.36      0.60       7.73       305
OPEN TEXT CORP              OTC      54.11      3.30       6.49       804
SANDSTORM GOLD LTD     SSL        6.12      0.28       4.79       299
S&P TSX GLOBAL              HGU        9.32      0.39       4.37       650
WEST FRASER TIMBER      WFT      50.15      1.85       3.83       334
SILVER STANDARD            SSO      10.98      0.37       3.49       179
ALAMOS GOLD INC            AGI       10.37      0.32       3.18       449
HB NDQ 100 BEAR           HQD        8.56      0.26       3.13       120

SIERRA WIRELESS             SW       23.90     -1.52      -5.98       105
HORIZONS BETA               HGD      13.77     -0.63      -4.38       328
CANAM GROUP INC           CAM      14.56     -0.66      -4.34       235
PAINTED PONY                  PPY      11.51     -0.49      -4.08       721
CANADIAN OIL SANDS       COS      23.25     -0.88      -3.65     3545
ROCK ENERGY INC             RE         6.53     -0.21      -3.12       381
MAGNA INTL INC               MG     107.60     -3.30      -2.98       410
CALLIDUS CAPITAL            CBL      16.51     -0.50      -2.94       165
H&R REAL ESTATE           HR.UN    22.85     -0.61      -2.60       917
SUNOPTA INC                   SOY      12.65     -0.33      -2.54       100

OPEN TEXT CORP              OTC      54.11      3.30       6.49       804
CANADIAN PACIFIC             CP     171.19      2.44       1.45       363
WEST FRASER TIMBER      WFT      50.15      1.85       3.83       334
FRACO-NEVADA CORP        FNV      52.48      1.09       2.12       168
AGNICO EAGLE MINES      AEM      32.05      0.88       2.82     1295
MULLEN GROUP LTD         MTL      30.14      0.88       3.01       251
TOURMALINE OIL              TOU      55.77      0.83       1.51       584
GEAR ENERGY LTD            GXE        5.35      0.79     17.32     2018
AUTOCANADA INC             ACQ      63.51      0.76       1.21       108
CANADIAN ENERGY           CEU      32.25      0.74       2.35       266

MAGNA INTL INC               MG     107.60     -3.30      -2.98       410
CANADIAN TIRE CORP      CTC.A   106.17     -2.00      -1.85       124
SIERRA WIRELESS             SW       23.90     -1.52      -5.98       105
METHANEX CORP               MX       67.89     -1.19      -1.72       220
LINAMAR CORP                 LNR      55.35     -0.98      -1.74       113
BADGEER                         BAD      38.74     -0.91      -2.30       343
CANADIAN OIL SANDS       COS      23.25     -0.88      -3.65     3545
HOME CAPITAL GROUP      HCG      45.51     -0.81      -1.75       121
CALFRAC WELL                 CFW      37.22     -0.80      -2.10       123
BROOKFIELD ASSET        BAM.A    45.20     -0.68      -1.48       594
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IQ30 1885,36 -3,07      -0,16
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un diplôme d’études secondaires
et occuper un emploi de base.

On ne saurait suffisamment
insister sur l’importance de ces
compétences générales en ma-
tière économique, a rappelé lors
du colloque l’économiste émé-
rite de l’UQAM Pierre Fortin.
«On parle tout le temps de l’éco-
nomie du savoir et de l’impor-
tance d’avoir une main-d’œuvre
comptant plus d’années d’études,
mais la recherche montre que la
variable la plus déterminante est
le degré de maîtrise des compé-
tences de base, c’est-à-dire lire,
écrire et compter.»

Au-delà des diplômes, les en-
treprises cherchent avant tout à
engager des travailleurs possé-
dant « des compétences géné-
riques», a expliqué Florent Fran-
cœur, p.-d.g. de l’Ordre des
conseillers en ressources hu-
maines agréés. «La nature des
tâches évolue constamment. Les
employeurs cherchent des candi-
dats capables de s’adapter tout au
long de leur carrière.»

C’est tout le drame des tra-
vailleurs les moins qualifiés, a
fait observer Denise Boucher,
vice-présidente à la CSN. «Tant
que la nature de leurs tâches ne
change pas, ou que l’entreprise
ne ferme pas, on ne les remarque
pas toujours. Mais ce sont ceux
qui ont le plus de mal à se repla-
cer.» Toute cette histoire s’avère
désolante, a dit vendredi au De-
voir le président du Conseil su-
périeur de l’éducation, Claude
Lessard, bien que le Québec n’y
fasse vraiment ni mieux ni pire
que la moyenne canadienne ou
que celle des pays développés.
Elle est particulièrement préoc-
cupante pour ceux qui sortent
tout juste de nos écoles, parce
que ceux qui ne maîtrisent pas
les compétences de base sont
généralement portés à éviter les
situations qui les confrontent à
leurs limites et que «l’habileté à
lire et à compter, c’est comme un
muscle. Si on ne l’exerce pas, il
perd de sa force avec le temps».

Le fait qu’on puisse encore ob-
tenir un diplôme universitaire
sans maîtriser les compétences
de base lui apparaît complète-
ment incompréhensible. «Il y a
quelque chose qui ne marche pas,
là! Ce n’est pas normal, dit l’an-
cien doyen de la Faculté des
sciences de l’éducation de l’Uni-
versité de Montréal. Les universi-
tés ont un sérieux examen de
conscience à faire sur leurs pra-
tiques, notamment sur leurs mé-
thodes d’évaluation.»

Le Devoir

RAUL ARBOLEDA AGENCE FRANCE-PRESSE

La surqualification est fréquemment observée dans les secteurs
de la restauration, du commerce ou de l’hôtellerie. Elle touche
surtout les femmes.
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La SCHL resserre
ses règles
Ottawa — La Société cana-
dienne d’hypothèques et de lo-
gement a resserré une nou-
velle fois les règles de ses pro-
duits d’assurance hypothé-
caire. À compter du 30 mai, la
SCHL n’assurera plus les
achats des travailleurs auto-
nomes sans confirmation du
revenu par un tiers et elle n’of-
frira plus d’assurance aux Ca-
nadiens qui veulent acquérir
une propriété secondaire. La
SCHL estime que ces change-
ments toucheront moins de 3%
des propriétés qu’elle assure.

La Presse canadienne

L’AIMTA veut qu’Air
Canada et ses
filiales ne soient
qu’un employeur
Toronto — L’Association inter-
nationale des machinistes et des
travailleurs et travailleuses de
l’aérospatiale (AIMTA) a déposé
deux demandes distinctes pour
faire constituer Air Canada et Air
Canada Rouge ainsi qu’Air Ca-
nada et Sky Regional employeur
unique. La demande syndicale a
été soumise au Conseil canadien
des relations industrielles. Le
syndicat soutient que Sky Regio-
nal a été créé pour assurer les
vols sur les routes exploitées par
Air Canada au moyen d’appa-
reils appartenant à Air Canada et
en ayant recours à des travail-
leurs non syndiqués. Fred
Hospes, président et directeur
général pour le district 140 de
l’Association, croit qu’Air Ca-
nada procède au transfert d’ap-
pareils et de routes vers AC
Rouge et Sky Regional, ce qui
met en péril le travail effectué
par ses membres. 

La Presse Canadienne



P aris — Le gouvernement
français « travai l le  à

d’autres solutions » qu’une
éventuelle reprise des activi-
tés liées à l’énergie d’Alstom
par le géant américain Gene-
ral Electric, indiquait
vendredi le ministre
de l ’Économie Ar -
naud Montebourg,
en évoquant « une vi-
gilance patriotique ».

Interrogé par le quo-
tidien Le Monde, le mi-
nistre af firme que le
gouvernement n’a pas
été informé par Als-
tom d’un projet de ra-
chat, précisant avoir rencontré
jeudi le p.-d.g. du fleuron fran-
çais, Patrick Kron. L’agence
de presse économique Bloom-
berg avait indiqué mercredi
que General Electric s’intéres-
sait au groupe, connu du
grand public pour la construc-
tion des TGV.

Une rencontre entre le pre-
mier ministre Manuel Valls,
M. Montebourg et le patron
de General Electric est prévue
prochainement, indique le mi-

nistre de l’Économie, en af fi-
chant la « préoccupation et la
vigilance patriotiques » de la
France. «Alstom est le symbole
de notre puissance industrielle
et de l’ingéniosité française.

Dans ce dossier Alstom,
le gouvernement ex-
prime une préoccupa-
tion et une vigilance
patriotiques », déclare
M. Montebourg au
Monde.

« Cette haute vigi-
lance se por te sur le
risque sérieux de perte
d’un centre de déci-
sion, sur le désir et la

nécessité de renforcer notre
base industrielle française en
obtenant des relocalisations
industrielles en France, et sur
le nombre d’emplois perdus ou
créés dans de telles opéra-
tions », ajoute-t-il. « C’est pour-
quoi le gouvernement travaille
à d’autres solutions et éven-
tualités que celles imaginées
seules et sans que le gouverne-
ment en ait été informé par
Alstom », af firme M. Monte-
bourg, sans plus de précision.

« Avec le premier ministre,
nous rencontrerons prochaine-
ment le président de General
Electric afin de placer le dia-
logue sur le terrain de ces préoc-
cupations», ajoute-t-il.

Tandis que l’agence de
presse Bloomberg avait évo-
qué mercredi soir un projet
d’offre de 13 milliards de dol-
lars pour Alstom, le quotidien
Le Figaro a indiqué jeudi que
c’est la partie liée à l’énergie
d’Alstom, qui représente plus
de 70 % du groupe, qui serait
dans le viseur de GE, et pas
les activités ferroviaires.

Selon Le Monde, « les dis-
cussions en vue d’un rappro-

chement pourraient s’accélérer
ce week-end ». L’action Alstom
était suspendue vendredi ma-
tin à la Bourse de Paris, à la
demande de l ’Autorité des
marchés financiers (AMF),
après l ’envol du titre jeudi
sous l’ef fet de vives spécula-
tions sur un rachat.

L’industriel français, qui pro-
duit des équipements pour cen-
trales électriques, lignes à
haute tension et du matériel fer-
roviaire dont l’emblématique
TGV, a connu un redressement
après avoir évité la faillite en
2003-2004. Mais le groupe
(93 000 employés dont 18 000
en France) a renoué avec les

difficultés depuis un peu plus
d’un an, sous l’effet notamment
d’un marché européen des in-
frastructures électriques atone.

Le commissaire européen
aux Marchés intérieurs et aux
Ser vices, Michel Barnier, a

pour sa part estimé vendredi
qu’un éventuel rachat d’Als-
tom par GE pouvait faire sens,
dans un marché jugé trop res-
treint pour se développer seul.

Agence France-Presse

ALSTOM

La France « travaille à d’autres solutions » qu’un rachat par General Electric
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ENSEIGNANT (E) - FRANÇAIS AU SECONDAIRE
(7e à la 12e année)

Poste : Permanent  
Endroit : École Allain St-Cyr, Yellowknife
Salaire : Selon la convention collective NWT Teachers’ Association :
www.hr.gov.nt.ca/Policy/nwtta
Date d’entrée en fonction : 21 août 2014
Date limite : 2 mai 2014
Vérification du casier judiciaire : La vérification du casier judiciaire
est une condition préalable pour ce poste.
Qualifications et habiletés requises : 
- Détenir le certificat d'enseignement décerné par les Territoires du

Nord-Ouest ou y être admissible
- Détenir un baccalauréat de l’enseignement avec spécialisation en en-

seignement du français au secondaire de préférence
- Expérience supplémentaire pertinente au poste: enseignement des

arts visuels ou enseignement des mathématiques à l'intermédiaire se-
rait un atout

- Pouvoir communiquer en anglais
- Soutenir une vision éducative compatible avec les objectifs de l'en-

seignement francophone en milieu minoritaire
- Aptitude à mettre en pratique la philosophie des programmes

d'études des TNO
- Facilité à s'adapter à l'orientation philosophique de l'équipe-école et

de la communauté
- Habileté à travailler en équipe
Pour postuler, faire parvenir une lettre de présentation, votre curriculum vitae, vos diplômes in-
cluant vos relevés de notes, votre brevet d’enseignement et 3 références en français par cour-
riel à: Marie LeBlanc-Warick, csftno@gov.nt.ca. Seules les candidatures transmises par courriel
seront considérées. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu du programme d'action positive du gou-
vernement, les candidats doivent clairement en indiquer leur admissibilité. Le gouvernement
des Territoires du Nord-Ouest est un milieu de travail ouvert à tous. Nous encourageons les
personnes handicapées qui nécessitent des mesures d’adaptation à nous faire part de leurs be-
soins, si elles sont retenues pour une entrevue ou une évaluation, afin que l’on puisse prendre
de telles mesures dans le cadre de la procédure d’embauche.

Tout candidat doit détenir un statut légal permettant de travailler au Canada avant de poser
sa candidature.

La CSFTNO remercie tous les candidats de leur intérêt. Veuillez noter que seuls les candidats
retenus seront appelés.

POSTE DE DIRECTION GÉNÉRALE À COMBLER 
La Commission scolaire francophone Territoires du Nord-Ouest
(CSFTNO) est à la recherche d’un(e) candidat(e) pour le poste
de direction générale. 
La direction générale travaille étroitement avec la commission scolaire
afin d’assurer la mise en œuvre de la mission, la vision et les valeurs
de la CSFTNO. La direction générale veille à la gestion des programmes
et des ressources, à la qualité de l’apprentissage et à la mise en œuvre
du plan stratégique de la CSFTNO et de son plan financier. En tant que
première dirigeante, elle répond directement à la commission scolaire.
Elle est responsable d’assurer que les ressources humaines et maté-
rielles sont consacrées à créer un climat d’apprentissage axé sur la réus-
site de tous ses élèves. Elle travaille de près avec tous les partenaires
en éducation, la communauté francophone et les écoles de la CSF TNO.
La CSFTNO compte présentement 2 écoles dans les communautés de
Yellowknife et de Hay River.
Pour une description détaillée de ce poste, veuillez vous référer au site
www.csftno.com sous la section « Offres d’emploi ». 
Veuillez faire parvenir votre lettre de présentation en français, votre
curriculum vitae avec trois références professionnelles, le tout en un
seul document, au plus tard le 2 mai 2014 à 16h00 à :
Madame Suzette Montreuil, présidente
Commission scolaire francophone TNO
Courriel : csftno@gov.nt.ca
Seules les candidatures transmises par courriel à l’adresse mentionnée seront consi-
dérées.

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu du programme d'action positive
du gouvernement, les candidats doivent clairement en indiquer leur admissibilité. Le
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest est un milieu de travail ouvert à tous.
Nous encourageons les personnes handicapées qui nécessitent des mesures d’adap-
tation à nous faire part de leurs besoins, si elles sont retenues pour une entrevue ou
une évaluation, afin que l’on puisse prendre de telles mesures dans le cadre de la
procédure d’embauche.

Tout candidat doit détenir un statut légal permettant de travailler au Canada avant
de poser sa candidature. La CSFTNO remercie tous les candidats de leur intérêt. 

Veuillez noter que seuls les candidats retenus seront appelés.

www.dawsoncollege.qc.ca

Le Collège Dawson, cégep comptant 8 000 étudiants à 
l’enseignement régulier et 2 500 à la formation continue, 
désire pourvoir le poste permanent à temps plein suivant:

Accès direct

Les personnes intéressées peuvent appliquer après avoir 
consulté l’offre d’emploi détaillée au 

www.dawsoncollege.qc.ca/emplois/DE
Date limite pour appliquer: 7 mai 2014

Directeur(trice) des études

L’Université de Moncton souscrit à l’exigence d’équité en matière d’emploi et 
encourage les candidatures de toutes personnes qualifiées, femmes et hommes, 
y compris les autochtones, les personnes handicapées et les membres des 
minorités visibles. Conformément aux exigences relatives à l’immigration, ce 
concours s’adresse en priorité aux citoyennes et citoyens canadiens ainsi qu’aux 
personnes ayant obtenu le droit d’établissement au Canada.

Le Campus de Moncton sollicite des candidatures aux  
postes suivants :

PROFESSEURE OU PROFESSEUR EN ÉCONOMIE
(1 poste menant à la permanence d’emploi)
Entrée en fonction : Le 1er juillet 2014
Fermeture du concours : Le 16 mai 2014

Pour une description détaillée de ce poste et pour postuler, 
veuillez s’il vous plaît consulter la section « Offres d’emploi 
» de notre site Internet, au www.umoncton.ca (en haut  
et à l’extrême droite de la page d’accueil), sous l’onglet  
« Corps professoral – Professeures et professeurs ».

 
 
 

DIRECTION GÉNÉRALE
Le MRDR assume un mandat de conservation et de diffusion en art contem-
porain, en histoire et en sciences. La direction doit innover et poursuivre le
développement de cette institution de haut calibre en contexte de
 changement. Une capacité d’adaptation, des aptitudes en communication et
un leadership assuré sont donc des qualités requises pour ce poste. 

Pour informations : www.museerimouski.qc.ca

Adressez votre Curriculum Vitae ainsi qu’une lettre de présentation d’ici le
lundi 12 mai 2014, 16 h à : Concours Direction générale

Musée régional de Rimouski
35, rue Saint-Germain Ouest
Rimouski (Québec) G5L 4B4

Ou à : communication@museerimouski.qc.ca
Nous remercions à l’avance tou(te)s les candidat(e)s. Seules les personnes retenues pour une entrevue seront contactées.

P eut-être trouverez-vous intéressant de
traiter de ma situation dans votre chro-
nique, ce qui me ferait bénéficier de vos

judicieux conseils.
J’ai 60 ans. Je suis à la retraite depuis peu.

Mes revenus bruts sont une pension de la
CARRA de 45 000 $ et  une de la RRQ de
8300 $. J’ai une maison à Québec qui est payée
(évaluation municipale de 248 000 $) et une
auto récente pour laquelle je  dois encore
3000 $. J’ai aussi des REER qui totalisaient
107 500 $ au 31 mars (dont 19 500 $ viennent
à échéance le 26 mai et le reste est encaissable
une fois l’an, étant des obligations à taux pro-
gressif à Placements Québec).

Je veux déménager à Montréal près de
mes deux enfants.  Je voudrais les aider à
s’acheter une maison. J’avais pensé vendre ma
maison de Québec et prêter sans intérêt à cha-
cun d’eux 30 000 $ ou 35 000 $. Je voudrais
aussi éventuellement m’acheter un condo sur
l’île de Montréal.

Est-ce que mes projets financiers sont réalistes?
Est-ce la meilleure façon d’aider mes enfants à

se constituer un avoir?
Merci de vos conseils.
Une lectrice

Certainement. Aider vos enfants à faire leurs
premiers pas dans l’immobilier le plus tôt pos-
sible dans leur vie active est une belle façon
d’accélérer leur processus d’enrichissement en
vue d’une retraite aisée à 55 ans. Évidemment,
pour ce faire, assurez-vous que ceux-ci achè-
tent leurs propriétés respectives à un juste prix
et en respectant leur capacité de payer.

Cela dit, je ne suis pas sûr que vous dispo-
siez immédiatement des liquidités néces-
saires pour prêter à chacun de vos deux en-
fants entre 30 000 $ et 35 000 $ pour leur per-
mettre d’acheter leur première propriété.
Non pas que vous n’ayez pas l’avoir requis
pour profiter d’une retraite aisée. La rente
de votre employeur a une valeur actuelle de
près de 350 000 $ après impôt. Votre pro-
priété libre de toute dette vaut probable-
ment  p lus que sa  valeur  foncière de
248 000 $, peut-être autour de 290 000 $ (à
vous ici de bien la faire évaluer avant de la
vendre).  Quant à vos REER, leur valeur
après impôt se chif fre à près de 75 000 $. Au
total, votre avoir totalise près de 715 000 $
après impôt ,  ce  qui  dépasse largement
l’avoir requis après impôt que j’estime être à
537 000 $ pour assurer une retraite aisée à
une personne de 60 ans.

Sinon, je vous suggérerais de regarder les
condos en banlieue situés près d’une gare
de train, là où le service ferroviaire est ef fi-
cace ou le deviendra. Vous pourriez y déni-
cher un condo d’une bonne super ficie au-
tour de 200 000 $, ce qui vous laisserait des
liquidités pour aider vos enfants à acheter
leur propriété.

Si les liquidités restantes provenant de la
vente de votre bungalow (une fois votre
condo acheté dans la région de Montréal)
sont insuffisantes, vous devrez alors considé-
rer l’idée de piger dans vos REER. Les retraits
s’ajouteront à vos autres revenus et seront im-
posables à votre taux marginal d’impôt, qui
est autour de 38,4 %. 

Il faut donc y aller parcimonieusement afin
d’éviter que vos revenus totaux comprenant
les retraits du REER ne grimpent pas au
point d’accroître indûment votre taux margi-
nal d’impôt. Notez que vous avez une bonne
marge de manœuvre puisque le seuil à partir
duquel votre taux marginal d’impôt grimpera
au-dessus de 38,4 % se trouve à 82 190 $ (re-

venu imposable annuel selon les tables d’im-
pôt de 2013). Votre revenu brut total étant
autour de 53 300 $, vous pourriez retirer bon
an mal an 20 000 $ de vos REER afin de bâtir
des liquidités en vue d’aider vos enfants. Il

reste que le fisc retiendra, de vos ponctions
de 20 000 $, un impôt de 38,4 %. Pour chaque
retrait annuel de 20 000 $ (vous verrez à reti-
rer ledit montant à coups de retraits partiels
de 5000 $ et moins, question de contenir à
son strict minimum les impôts retenus à la
source),  i l  vous restera net après impôt
12 320 $ environ. Cela signifie que, si vous
désirez lever des liquidités totalisant 70 000 $
à même votre REER pour aider vos enfants,
vous aurez complètement épuisé les sommes
accumulées dans votre régime, ce que je ne
vous suggère pas de faire. Je pense qu’il se-
rait raisonnable de vous garder un REER
d’une valeur d’environ 60 000 $, qui agira
comme coussin advenant des imprévus.

Aussi, dans l’hypothèse où la vente de votre
bungalow ne permettrait pas de dégager les li-
quidités suf fisantes pour aider vos enfants,
même en supposant des retraits par tiels du
REER, il vous faudrait considérer cette der-
nière solution : vous serrer quelque peu la cein-
ture afin d’épargner bon an, mal an autour de
6000 $. Une combinaison des trois options pré-
cédentes (liquidités de la vente du bungalow,
retraits partiels du REER et épargne) devrait
vous permettre d’aider vos enfants à faire leurs
premiers pas dans l’immobilier assez tôt dans
leur vie active.

Pour accélérer cette démarche, vos enfants
pourraient considérer l’achat d’un condo près
d’une gare de train et l’offrir en location avant
de l’habiter dans quelques années.

Enfin, à propos de l’idée de leur avancer les
sommes sous forme de prêt sans intérêt, je vous
la déconseille. Certes, les règles d’attribution ne
jouent pas dans le cas des enfants majeurs.
Mais les règles d’anti-évitement fiscales peuvent
compliquer les choses. Je pense que, si vous dé-
sirez vraiment aider vos enfants, vous devriez
leur faire don des montants envisagés.

cchiasson@proplacement.qc.ca
Classe Internet : www.proplacement.qc.ca

VOS PLACEMENTS

Aider ses enfants pour un premier achat immobilier : une bonne idée

CLAUDE
CHIASSON

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Selon Claude Chiasson, il est bien de soutenir ses
enfants dans l’achat d’un premier bien
immobilier. Il faut par contre faire attention aux
liquidités.

A r n a u d
Montebourg
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Pour tout savoir sur
la récupération, visitez

RECREER.CA

NON. DANS LE BAC, ON DÉPOSE SEULEMENT DES
CONTENANTS, DES EMBALLAGES ET DES IMPRIMÉS.R:

DANS LE BAC
OU PAS ?Q:

Vos vieux pneus de vélo peuvent être récupérés 
dans les écocentres et chez certains détaillants 
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�����������������Loi sur la qualité de l’environnement (chapitre Q-2) et de la réglementation relative. Les journaux assujettis sont tenus de contribuer en espaces publicitaires à leur juste part.

cette cible pourrait être plus
rapide, selon les conditions
du marché », ajoute-t-il. Sans
c o m p t e r  l e s  é c o n o m i e s
d’échelle découlant d’un par-
tenariat avec la britannique
TUI Plc ,  p lus grand voya-
giste intégré au monde.

Dans la foulée, Colin Hun-
ter regarde ce ciel appelé à
s’encombrer dans l’industrie
du voyage loisir. Transat et
Sunwing doivent jouer du
coude avec Air Canada, West-
Jet, Sunquest et bientôt un
CanJet faisant son entrée sur
le marché l’hiver prochain à
titre de voyagiste intégré, es-
sentiellement au dépar t de
Toronto. Y a-t-il un joueur de
trop ? Colin Hunter rappelle
que Sunwing a pris son envol

il y a une douzaine d’années
au Canada, il y a huit ans au
Québec, avec un ou deux ap-
pareils alors que CanJet pré-
voit de déployer au moins six
appareils. « C’est beaucoup
pour un départ. Il est préféra-
ble d’avoir peu d’appareils et
croître que d’en avoir un nom-
bre élevé et chercher la crois-
sance. Il faut également pou-
voir arrimer l’of fre hôtelière
avec les sièges of ferts. »

Mais il souhaite bonne
chance à tous et préfère se
concentrer sur son entreprise.
« Plus de capacités voudra dire
pression à la baisse sur les
prix. Mais au final, c’est le
marché qui a le dernier mot.
Le marché sait s’occuper de la
capacité », a souligné celui qui
a débuté dans l’industrie au
Canada à titre d’agent de ré-
servation chez Sunflight.

Le Devoir

du patronat et de la FADOQ (ex-
Fédération de l’âge d’or). Il s’est
réuni cinq fois mais a suspendu
ses travaux pendant ceux du co-
mité d’Alban D’Amours, qui a re-
mis en 2013 un volumineux rap-

port sur l’ensemble du système
de retraite. «Les travaux pour-
raient reprendre d’ici la fin de
l’année», a dit le porte-parole de
la RRQ, Pierre Turgeon. «La Ré-
gie surveille de près les discussions
qui doivent avoir lieu au niveau
fédéral et les travaux de l’ICA en
l a  m a t i è r e . »  L e  r a p p o r t
D’Amours a rappelé que moins
de 40% des travailleurs québé-

cois bénéficient d’un régime
complémentaire. À l’automne
2013, le cabinet de services-
conseils Morneau Shepell a pu-
blié un document d’information
dans lequel il pesait le pour et le
contre de chaque type de ré-
gime, tant du côté de l’employeur
que de celui des cotisants. Alors
que les employeurs apprécient la
flexibilité des régimes PC, les tra-

vailleurs déplorent que les pres-
tations puissent être réduites.

En contrepartie, écrivait Mor-
neau Shepell, le régime PC
pourrait enregistrer de meil-
leurs rendements que les ré-
gimes CD, car ses administra-
teurs «prennent des meilleures
décisions que les employés».

Le Devoir

O ttawa — Le gouverne-
ment fédéral a annoncé

vendredi avoir enregistré en
février un autre important ex-
cédent budgétaire — le plus
gros depuis la récession et l’un
des plus gros de l’histoire du
pays — ce qui devrait lui per-
mettre de dépasser son objec-
tif en matière d’équilibre bud-
gétaire pour cette année.

Le ministère des Finances a
indiqué avoir encaissé 5,1 mil-
liards de plus que ce qu’il a dé-
pensé en février. Il s’agissait
du troisième excédent men-
suel d’importance de suite.

Avec 11 mois de complétés
dans l’exercice 2013-2014, les
finances fédérales demeurent
dans le rouge, mais le déficit
a été réduit à 5,4 milliards —
environ la moitié du déficit de
10,7 milliards auquel Ottawa
faisait face il y a un an. Des
analystes préviennent que les
comptes mensuels fédéraux
peuvent être irréguliers — de
sorte que le dernier mois de
l’exercice clos le 31 mars
pour rait renverser la ten-
dance — mais pour le mo-
ment, Ottawa semble en voie
de faire mieux que le déficit
de 16,6 milliards prévu dans
son budget de mars.

Doug Por ter, économiste
en chef à la Banque de Mont-
réal, a indiqué que les mois
de décembre, janvier et fé-

vrier étaient habituellement
les plus solides en matière de
comptes financiers gouverne-
mentaux, mais ces gains sont
généralement renversés par
les remboursements d’impôts
de mars et avril. Ottawa avait
af fiché un excédent budgé-
taire de 3,2 milliards pour fé-

vrier 2013, mais ce résultat
avait été suivi par un manque
à gagner de 6,5 milliards le
mois suivant.

Néanmoins, M. Porter juge
que le plus récent résultat est
encourageant. Le gouverne-
ment Harper a prévu qu’il at-
teindrait l’équilibre budgétaire

durant l’exercice 2015-2016,
même si de nombreux écono-
m i s t e s  d u  s e c t e u r  p r i v é
croient qu’il pourrait atteindre
son objectif en 2014-2015, à
moins d’un sérieux ralentisse-
ment économique.

La Presse canadienne

Ottawa a enregistré un autre important
excédent budgétaire en février

JACQUES NADEAU ARCHIVES LE DEVOIR

L’économiste en chef à la Banque de Montréal, Doug Porter
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L’entrée par ef fraction sur-
venue lundi a ceci de parti-
culier qu’elle visait unique-
ment l’ordinateur portable
de Sam Char, directeur
exécutif pour le Québec du
voyagiste. Étrangement,
« on voit sur la vidéo le
cambrioleur parler au télé-
phone pour ensuite se diri-
ger directement vers le bu-
reau de Sam. Il n’a rien
pris d’autre que le porta-
ble », relate Colin Hunter.
Le président du conseil de
Sunwing précise que le
tout a été confié aux enquê-
teurs du service policier
montréalais.
Les données contenues
dans l’ordinateur ne renfer-
ment pourtant pas de ren-
seignements sensibles ou
stratégiques sur les clients
ou concernant l’ensemble

de l’entreprise, l’informa-
tion contenue portant sur
l’exploitation de la division
québécoise. Aussi, « nous
ne sommes pas en voie de
conclure une transaction
majeure. Tout au plus
sommes-nous dans les pré-
paratifs de notre prochaine
saison d’hiver », a-t-il ajouté.
Au demeurant, le système

interne permet d’effacer
les données. « Mais nous ne
comprenons pas le geste et
la motivation. De toute évi-
dence, il y avait intention.
Nous allons collaborer avec
les enquêteurs. Nous allons
également faire tout ce que
l’on peut pour identifier
l’auteur », insiste Colin
Hunter. Dit autrement, on
aimerait bien savoir ce que
l’auteur du vol cherchait, et
pour qui.

Le bureau de Sunwing est la cible 
d’un vol de données 



J É R Ô M E  D E L G A D O

À
midi moins le quart,
bon nombre d’ama-
teurs, de fidèles et
d e  n é o p h y t e s  s e
pressent déjà devant

les portes de la foire. Quinze
minutes trop tôt, leur dit-on.

John, facteur, est parmi
ceux qui patientent devant le
chapiteau blanc, rue Sainte-Ca-
therine. Encore dans son uni-
forme Postes Canada, il vient
de finir son quart de travail et
arrive piqué par la curiosité.
La veille, à la télévision d’État,
Karine Vanasse l’avait
convaincu de s’y présenter. La
porte-parole de Papier 14 avait
joué son rôle, ne serait-ce
qu’auprès de ce curieux.

«Je dessine un peu, dit l’homme
dans la cinquantaine, mais je
ne connais pas trop ça [l’art].
J’aime bien Dalí, et Gaudí. Je
viens pour être inspiré. »

Gilles Lacharité, retraité de
l’enseignement, en est déjà, ce
printemps, à sa troisième Papier.
Il vient lui aussi pour la source
d’inspiration. «Je suis ici par cu-
riosité, mais je me sens intimidé,

gêné. C’est un métier extraordi-
naire qu’ils font [les artistes], ils
ont tout un moyen d’expression.»
Pour la première fois, il achètera
une œuvre, «un coup de cœur,
chaud, abordable».

Julie Lacroix, directrice de
l’Association des galeries d’art
contemporain (AGAC), l’entité
derrière la foire, ne cache pas
son excitat ion.  Une demi-
heure après l’ouver ture des
portes, ça circule déjà pas mal
parmi les trois allées formées
par la cinquantaine de stands
— 44 galeries, sept revues, un
encadreur, un assureur.

La mission éducative accom-
plie, reste dès lors la mission
commerciale. Julie Lacroix
n’ose chiffrer ses objectifs en
matière de ventes, sachant que
les résultats de l’an dernier,
700 000 $ en ventes d’œuvres,
ont été atteints par la contribu-
tion d’une entreprise de Cal-
gar y qui cherchait à couvrir
les murs des 52 étages d’un
nouvel édifice — LeBeau Buil-
ding. Il n’y a pas de beau cas
de ce genre cette année. La di-
rectrice de l’AGAC s’enorgueil-
lit néanmoins d’avoir attiré des

conservateurs de trois musées
des États-Unis, dont l’Albright-
Knox Art Gallery de Buffalo.

Signe qui ne trompe pas
quant au succès de Papier, l’an-
glais s’entend bien dans tout le
brouhaha. Il faut dire que côté
galeries, vingt d’entre elles
viennent maintenant de l’exté-
rieur du Québec.

« Je suis très contente, c’est
bien organisé, le travail exposé
est de qualité. Je voulais être
aux côtés des autres galeries, dit
Pantea Haghighi, de la Repu-
blic Gallery, de Vancouver, à
Montréal pour la deuxième
fois. C’est important que je sois
présente dans l’est du pays. »

Comme la majorité de ses
collègues du ROC, mais pas
tous, elle porte attention à la
réalité du Québec, notamment
avec des textes descriptifs en
français. Paul Petro, de To-
ronto, mise lui sur le travail de
Melanie Rocan, peintre du Ma-
nitoba diplômée de Concordia
et récemment le sujet d’une
monographie bilingue. L’expé-
rimenté galeriste ne croit pas
cependant que les collection-
neurs québécois n’achètent
que du local. Pour lui, la foire
montréalaise est ouverte et lui
permet d’af ficher son amour
pour les œuvres sur papier.
« Le processus de création est

plus présent, on sent la main de
l’artiste », dit-il.

Fondée en 2007, Papier ne
cesse de séduire. Y compris des
amateurs d’art aguerris. Dell
Pohlman et Lauren Raymore,
de Calgary, la découvrent cette
année, eux qui parcourent le

pays pour enrichir leur collec-
tion d’art canadien contempo-
rain. «C’est merveilleux, dit la
voix masculine du couple. C’est
bien de découvrir des artistes.
C’est comme ça que notre collec-
tion grandit.» Les deux se pro-
mettent non seulement de reve-

nir l’an prochain, mais tous les
jours de la foire, jusqu’à di-
manche. L’entrée libre, même
pour eux, est une belle exclusi-
vité de la foire montréalaise.

Collaborateur
Le Devoir
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CULTURE
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ERIC DUSSAULT

L’histoire d’un couple  
improbable : les hebdo-
madaires régionaux franco-
phones du Québec et leurs 
lecteurs depuis 1980. 

JEAN CHARRON

Les convergences 
médiatiques.

ISABELLE BÉDARD-BRULÉ

Publication multiplate-
forme : la contrainte 
d’ajuster les messages 
journalistiques au temps 
d’internet.

MICHEL LAROSE et MANON GUILBERT

Quebécor Média : comment sacrifier les 
journalistes sur l’autel de la convergence.

MARC-FRANÇOIS BERNIER

La fragile indépendance 
journalistique dans les  
médias imprimés. 

GILLES BLAIS

La modernisation 
numérique dans 
l’industrie de 
l’imprimerie.

Séminaire annuel du Musée de l’imprimerie du Québec.  
Sous la direction du professeur François Demers, U. Laval

LA RÉVOLUTION NUMÉRIQUE. IMPRIMEURS ET JOURNALISTES FACE À LA CONVERGENCE
1980-2013 :

À 17 H, LANCEMENT : 1968 : LA PRESSE EN ÉBULLITION. Présentation du livre en présence des auteurs  
suivie d’un cocktail. Sous la direction de Claude Martin, U. de M. et U.Q.T.R.

À 13 H, SÉMINAIRE

VENDREDI 2 MAI 2014, ENTRÉE LIBRE, SALLE M-450, BIBLIOTHÈQUE ET ARCHIVES DU QUÉBEC

Désormais tradition de la fin d’avril, la foire Papier, dans sa sep-
tième version et son énième emplacement, a démarré vendredi
dans un enthousiasme généralisé. Attendue, la fête marchande!

Enthousiasme sous le chapiteau à la foire Papier 14

ELLES XXX
Textes, interprétation et idée 
originale : Marie-Pier Labrecque
et Mylène Mackay. Une 
production de la compagnie 
Bye Bye Princesse. Au théâtre
La Chapelle jusqu’au 3 mai.

C H R I S T I A N  
S A I N T - P I E R R E

C omment qualifier le spec-
tacle de Marie-Pier La-

brecque et Mylène Mackay ?
Féministe ? Néoféministe ?
Postféministe ? C’est que tout
en étant les héritières d’un
vaste mouvement de société
qui a connu son âge d’or dans
les années 1970, les direc-
trices de la compagnie Bye
Bye Princesse ont indéniable-
ment les deux pieds plantés
dans leur époque, leur conti-

nent, leur génération et leur
milieu social. Quand il s’agit
de rendre compte de la condi-
tion féminine actuelle, pareille
posture est à la fois une qualité
et un défaut.

Intitulé Elles XXx, mis en
scène par Pierre Bernard et
Manon Oligny, le spectacle
emprunte les voies les plus di-
verses, de la danse au stand-up
en passant par la chanson et la
vidéo. Du côté des thèmes, on
ratisse tout aussi large en pas-
sant du travail à la famille, de
la consommation à la sexua-
lité, du tragique au banal. Pour
anéantir quelques stéréotypes
tenaces, décoif fer les prin-
cesses, dégonfler les poupées
et couper les ailes de quelques
Wonder Woman, Labrecque et
Mackay n’hésitent pas à faire
flèche de tout bois.

S’il est un fil qui relie l’en-
semble des numéros, c’est cer-
tainement la question de la
marchandisation du corps.
Chirurgie plastique, troubles
alimentaires, industrie cosmé-
tique, tyrannie de l’image… La
femme contemporaine est sou-
mise à une batterie de diktats
al iénants .  Dans un parei l
contexte,  développer une
estime de soi est une quête
t i tanesque,  un combat de
chaque jour que le spectacle
cherche à reconstituer.

Dans leur dénonciation de
cette situation déplorable, les
deux créatrices s’adressent aux
hommes, bien entendu, mais
aussi, et peut-être même sur-
tout, aux femmes, qui conti-
nuent de se conformer aux
normes qui leur sont imposées.
Le ton est donc généralement à

l’autocritique, à l’expression
des paradoxes, à la traduction
de ces élans contradictoires qui
incitent à faire avec autant de vi-
gueur et dans la même minute
une chose et son contraire.

Probablement pour dés-
amorcer le pathos, ou encore
pour éviter de verser dans la
revendication pure, les créa-
trices usent abondamment de
l’humour. Malheureusement,
de leurs caricatures, éner-
giques, mais peu significa-
tives, on se lasse assez vite. En
quittant la salle, on se dit que
des questions cruciales ont
été ramenées sur la place pu-
blique, mais qu’il faudra se
rendre ailleurs pour les voir
abordées de manière neuve.

Collaborateur
Le Devoir

THÉÂTRE

Ceci est mon corps

BYE BYE PRINCESSE

S’il est un fil qui relie l’ensemble des numérosde Elles XXx, c’est certainement la question de la marchandisation du corps.

C A R O L I N E  M O N T P E T I T

C’ est une danse issue de la
nuit des temps, deux siè-

cles avant Jésus-Christ, plus
précisément. La danse Odissi,
dont sera donnée une repré-
sentation samedi soir au théâ-
tre Gesù, provient de l’État
d ’ O r i s s a ,  q u ’ o n  a p p e l l e
aujourd’hui Odisha.

C’est le Centre Kabir, qui
porte le nom d’un poète indien
du XVe siècle, qui organise cet
événement. Organisme de
bienfaisance, ce centre se
donne pour mission de créer
des ponts avec les Montréalais
originaires de l’Asie du Sud-Est.

Ce samedi, la danse Odissi
sera exécutée par des dan-
seurs de Nrityagram, au Ban-
galore. Cette école, fondée par
Protima Bedi, une actrice et
mannequin indienne, est en
fait un village où les danseurs
vivent et se concentrent exclu-
sivement sur l’apprentissage
de leur art.

Nrityagram est une école
dédiée à la préser vation de
l’Odissi, l’une des huit danses
classiques indiennes.  Les
élèves y sont invités à consa-
crer chaque moment de leur
vie à l’enseignement et aux
soins de leur maître.

« Là-bas, l’apprentissage est
une façon de vivre, explique
Bijayini Satpathy, la directrice
de l’Odissi Gurukul, à Nritya-
gram. L’élève apprend autant
lorsqu’il est dans le jardin, à

regarder les plantes. C’est un
artiste complet qui émerge. » À
Montréal, Bijayini Satpathy
d a n s e r a  s u r  s c è n e  a v e c
Surupa Sen.

En fait, la danse Odissi, telle
qu’elle sera présentée samedi,
a été « redéfinie, réinventée et
revitalisée » il y a 60 ans, selon
les informations du Centre Ka-
bir. «Pour cette raison, l’Odissi
est une synthèse de l’ancien et
de l’exotique, et du moderne et
de l’intellectuel », écrivent-ils.

Transfiguration
La danse donne également

l’impression d’« une sculpture
qui prend vie». La publicité du
spectacle annonce une transfi-
guration : de la scène au tem-
ple, de la femme à la déesse.

Selon Wikipédia, la danse
Odissi est la danse classique
indienne dont les origines sont
les plus anciennes. On en a
trouvé des bas-reliefs datant
d’un siècle avant Jésus-Christ
dans les collines d’Udayagiri.
La danse Odissi a été étouffée
sous le régime britannique,
puis a repris vie après l’indé-
pendance de l’Inde.

Sur scène, Surupa Sen et
Bijayini Satpathy seront ac-
compagnées de quatre musi-
ciens, qui interpréteront des
pièces de Raghunath Pani-
grahi. Le spectacle s’intitule
Love Divine Samyoga, qui si-
gnifie «union», en sanskrit.

Le Devoir

SPECTACLE

Odissi, au cœur de la
danse des temples indiens

ARHPHOTO

Amateurs d’art, fidèles et néophytes se donnent rendez-vous jusqu’à dimanche à la foire Papier 14.

FTA: le NoShow
au pied levé
Ne reculant devant rien, les
créateurs du NoShow, que
d’aucuns qualifient de jeunes
effrontés et irrévérencieux,
combleront le vide laissé par
le retrait du spectacle Helen
Lawrence de la star cana-
dienne Stan Douglas. À eux,
donc, l’honneur de lancer offi-
ciellement le 8e Festival Trans-
Amériques (FTA), le jeudi

22 mai à 20 h30 au théâtre
Jean-Duceppe de la Place des
Arts, avec leur intelligent et fé-
roce spectacle interactif qui
pose crûment la question de
l’argent au théâtre. Nul besoin
de réserver, la formule à tarifs
variés, selon ce que le public
est prêt — ou pas ! — à payer,
décidera du ton et de la teneur
de la soirée. L’ovni de théâtre-
réalité sera aussi présenté les
3, 4 et 5 juin à 20 h à la 
Cinquième Salle.

Le Devoir
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POUR RÉSERVER UN ESPACE
 PUBLICITAIRE, CONTACTEZ 

JEAN DE BILLY AU514 985-3456
OU JDEBILLY@LEDEVOIR.COM

du 14 février au 27 avril 2014
Repas à volonté, tire sur neige,

mini-ferme ($),
balade en traineau ($),
jeux gonflable gratuit,

musique, animation et plus encore

1054, boul. Sauvé, St-Eustache
450 473-2374

w w w . c o n s t a n t i n . c a

LAURENTIDES

SUCRERIE DE LA MONTAGNE
300, chemin St-Georges, RIGAUD

450 451.0831

Là ou le passé devient présent

MONTÉRÉGIE SUROÎT

Erablière St-Henri
960, Chemin St-Henri, Ste-Marthe.
«Voilà une petite érablière comme on
rêve d’en trouver.» (P. Mollé). 
Tout fait maison. Ambiance authentique.
Chansonnier et musique traditionnelle
(F. de s.) Nombreux produits d’érable. 
Ouvert dès maintenant. 
Sur réservation.

www.erabliere-st-henri.ca  
450 459-9469

MONTÉRÉGIE SUROÎT

150, chemin Sous-Bois
Mont Saint-Grégroire

du 22 février au 27 avril 2013
• Repas pour emporter 

au comptoir
• Repas traditionnel

 accompagné d’une
variété de dessert

Nouvelle Sucrerie
• Tire d’érable sur neige

à volonté
• Balade gratuite pour

les 8 ans et moins.

pour votre sortie cabane à sucre 450 460-4069
mariage, party de bureau, réceptions de tous genres, baptême, etc.

Réservez tôt

MONTÉRÉGIE RICHELIEU

Vous avez des droits
nous pouvons vous aider

514.861.0469 m
e

n
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Yves Ménard
Avocats inc.

A nkara — Le conflit engagé
en Turquie entre le pou-

voir islamo-conservateur et la
Cour constitutionnelle, plus
haute instance judiciaire du
pays, s’est nettement durci ven-
dredi avec des attaques ver-
bales de part et d’autre.

Le président de la Cour su-
prême, Hasim Kiliç, a contre-
attaqué et rejeté avec véhé-
mence les critiques qui lui ont
été adressées par le premier
ministre Recep Tayyip Erdo-
gan et son régime, qui avaient
dénoncé plusieurs jugements
de la cour, en af firmant que
« les tribunaux ne reçoivent pas
d’ordres».

«Dans un État de droit, les tri-
bunaux ne reçoivent ni des or-
dres ni des instructions. De plus
ils ne peuvent être guidés par des
sentiments d’amitié ni d’hosti-
lité», a déclaré Hasim Kiliç lors
d’une allocution à l’occasion du
52e anniversaire de la création
de son institution.

Le discours de M. Kiliç était
for t et adressé notamment à
M. Erdogan, présent parmi les
invités et dont le visage a affi-
ché la désapprobation.

À la fin du discours, le chef
du gouvernement a quitté la
salle boudant une réception qui
y était offerte pour les invités
de marque, ont rappor té les
médias.

La réponse du gouvernement
à la sortie de M. Kiliç n’a pas
tardé. « M. Kliç s’est exprimé
comme s’il était un homme poli-
tique […] comme s’il était le chef
d’un par ti politique. Son dis-
cours se devait d’être juridique et
non politique», a martelé le mi-
nistre de la Justice, Bekir Boz-
dag, qualifiant devant les jour-
nalistes ses déclarations
d’«inacceptables».

Le ministre qui n’a pas caché
sa colère envers M. Kiliç, l’a ac-
cusé de «s’engager dans des po-
lémiques politiques sur de nom-
breux points» de l’action du gou-
vernement.

La cour suprême a infligé ces
dernières semaines plusieurs
revers au régime islamo-
conservateur annulant en par-
tie une réforme judiciaire desti-
née à renforcer son emprise
sur l’appareil judiciaire, et dé-
bloquant l’accès au réseau Twit-
ter, interdit par le pouvoir après
la diffusion d’écoutes télépho-
niques compromettantes.

Agence France-Presse 

Le ton
monte entre
le pouvoir 
et la Cour
suprême 
en Turquie 

B E R T R A N D  D E  S A I S S E T
G E R M A I N  M O Y O N

à Kiev ety à Slaviansk

L es Occidentaux ont menacé
vendredi la Russie de nou-

velles sanctions, tandis que
Moscou, accusé par Kiev de
vouloir lancer « une troisième
guerre mondiale », appelait à
l’arrêt immédiat de l’offensive
militaire ukrainienne contre les
séparatistes de l’Est.

Sur le terrain, la ville de Sla-
viansk, bastion des sépara-
tistes, était en état de
siège. Et un groupe
d’obser vateurs de
l’Organisation pour
la sécurité et la coo-
pération en Europe
(ONCE) était retenu
par des séparatistes,
selon Kiev et Berlin.

«Il n’y a pas beau-
coup de temps pour
mettre fin à cette fo-
lie», a déclaré le chef
de la diplomatie allemande,
Frank-Walter Steinmeier.

Les dirigeants américain Ba-
rack Obama, français François
Hollande, allemand Angela
Merkel, britannique David Ca-
meron et italien Matteo Renzi,
ont tenu une conférence télé-
phonique pour discuter de pos-
sibles nouvelles sanctions
contre Moscou.

Ils ont sommé la Russie de
s’abstenir de «déclarations pro-
vocatrices ou de manoeuvres
d’intimidation», selon la prési-
dence française.

La Maison-Blanche a insisté
sur la nécessité d’oeuvrer «de
concert par l’intermédiaire du
G7 et de l’UE […] pour imposer
des coûts à la Russie».

Le chef de la diplomatie
russe, Sergueï Lavrov, a répli-

qué en accusant les Occiden-
taux de «vouloir s’emparer de
l’Ukraine » pour servir « leurs
ambitions géopolitiques et non
les intérêts du peuple ukrai-
nien».

Et Moscou a appelé les auto-
rités de Kiev à mettre fin sans
délai à leur offensive militaire
dans l’Est.

« La Russie appelle à cesser
immédiatement toute action mi-
litaire et la violence, au retrait
des troupes et à la mise en œuvre
complète par la par tie ukrai-

nienne de l’accord de
Genève », a déclaré le
ministère russe des Af-
faires étrangères.

L’accord de Genève
prévoit notamment le
désarmement des
groupes armés illé-
gaux et l’évacuation
des bâtiments occupés
dans les villes ukrai-
niennes, à Kiev comme
dans l’Est. Le pouvoir

de Kiev a toutefois indiqué que
son offensive contre les sépara-
tistes, qu’il qualifie d’«opération
anti-terroriste», allait continuer,
mais il s’est engagé à faire
preuve de retenue.

«L’opération anti-terroriste est
en cours, mais notre préoccupa-
tion principale est d’éviter de
faire des victimes», a déclaré à
la presse à New York le vice-mi-
nistre ukrainien des Af faires
étrangères, Danylo Lubkivsky.
Il a appelé la Russie à retirer
ses troupes massées le long de
la frontière et à négocier une
solution pacifique.

« La Russie veut lancer une
troisième guerre mondiale », a
accusé le premier ministre
ukrainien, Arseni Iatseniouk.
«Le soutien de la Russie aux ter-
roristes en Ukraine constitue un

crime international, et nous ap-
pelons la communauté interna-
tionale à s’unir contre l’agres-
sion russe», a-t-il dit.

Les autorités de transition
pro-occidentales de Kiev ont
lancé un appel à l’aide à la com-
munauté internationale face à la
Russie, accusée de soutenir ac-
tivement les rebelles, voire
d’avoir envoyé des agents sur
place, alors que des hommes
lourdement armés, très profes-
sionnels, en cagoule et treillis
sans insigne, patrouillent à Sla-
viansk. Moscou nie avoir des
militaires ou des agents en ter-
ritoire ukrainien.

En tout cas, la tension se fait
chaque jour plus vive entre
Kiev et les séparatistes. Atteint
vendredi par un tir de lance-ro-

quettes, un hélicoptère de l’ar-
mée ukrainienne a explosé
alors qu’il stationnait sur l’aéro-
drome de Kramatorsk et son pi-
lote a été blessé, selon les auto-
rités ukrainiennes.

À quelques kilomètres de là,
le bastion pro-russe de Sla-
viansk vit quasiment en état de
siège depuis un assaut bref et
meurtrier lancé par des blindés
ukrainiens. Un journaliste de
l’AFP a vu des militaires lourde-
ment armés monter un poste
de contrôle à 30 kilomètres de
la ville tandis que des témoins
ont observé des mouvements
de blindés à l’ouest.

Le ministère de l’Intérieur a
indiqué avoir mis en place «un
blocus » de Slaviansk avec les
forces de la Garde nationale
afin d’empêcher les pro-russes
«de recevoir des renforts ». Les
autorités ont assuré ne pas pré-
voir de nouvel assaut.

« Nous ne rendrons pas la
ville , a répliqué le leader des in-
surgés de Slaviansk, Viatches-
lav Ponomarev. Nous sommes

prêts à la défendre».
Treize obser vateurs de

l’OSCE, dont quatre Allemands,
ont été capturés et retenus par
des séparatistes pro-russes, a
annoncé dans la soirée le minis-
tère allemand de la Défense.

Auparavant, le ministère
ukrainien de l’Intérieur avait
évoqué la capture de sept ob-
servateurs de l’OSCE.

Mme Merkel a appelé le prési-
dent russe Vladimir Poutine
pour lui faire part de «sa grande
inquiétude». Elle a ensuite an-
noncé une réunion des minis-
tres des Affaires étrangères de
l’UE «aussi rapidement que pos-
sible» pour étudier de nouvelles
sanctions.

Espace aérien violé
Des avions russes ont violé

l’espace aérien ukrainien à plu-
sieurs reprises au cours des 24
dernières heures , a affirmé ce
vendredi le Pentagone.

Agence France-Presse 

CRISE UKRAINIENNE

La Russie est menacée de nouvelles sanctions
Des observateurs sont capturés par des séparatistes pro-russes

La tension 
se fait chaque
jour plus vive
entre Kiev 
et les
séparatistes 
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Pause printanière près de Sloviansk

Washington — Le secrétaire
d’État américain John

Kerry ne voit pas ses ef forts
pour négocier un accord de paix
entre Israéliens et Palestiniens
comme un échec, mais son
équipe entre dans une «phase
d’attente» le temps que les par-
ties réfléchissent à leur ap-
proche.

«C’est un moment de transi-
tion, a souligné vendredi lors de
son point de presse la porte-pa-
role du département d’État, Jen-
nifer Psaki. Nous ne pouvons
pas forcer les parties à prendre
des mesures qu’elles ne veulent
pas prendre ». « Nous sommes
dans une phase d’attente pour
voir ce que les parties décident de
faire par la suite», a-t-elle ajouté.

Les tentatives de John Kerry
— et ses nombreux voyages sur
place — pour essayer de décro-
cher un accord de paix au
29 avril se sont effondrées jeudi
quand les Israéliens ont an-
noncé la suspension des négo-
ciations de paix en cours avec
l’Autorité palestinienne, après
l’annonce de sa réconciliation
avec le Hamas, bête noire de
l’État hébreu.

Agence France-Presse 

Kerry ne
s’avoue pas
vaincu 
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AVIS 
À TOUS NOS 

ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît,
prendre connaissance
de votre annonce et
nous signaler immé -
dia tement toute ano-
malie qui s’y serait
glissée. En cas d’er-
reur de l’éditeur, sa
responsa bilité se
limite au coût de la
parution.

AVIS LÉGAUX & APPELS D’OFFRES • HEURES DE TOMBÉE

Tél.: 514-985-3344 | Fax: 514-985-3340 | Courriel : avisdev@ledevoir.com
Sur Internet : www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics | www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres

Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: Réservations avant 12h00 le vendredi | Publications du mardi: Réservations avant 16h00 le vendredi

CANADA, PROVINCE DE QUÉ-
BEC, DISTRICT DE MONTRÉAL, 
COUR DU QUÉBEC CAUSE : 500- 
61-369471-132 001 PERCEP-
TEUR DES AMENDES DE MON-
TRÉAL, Partie demanderesse 
AMADU TIJANI MUTAWAKILU
Partie défenderesse.  AVIS PU-
BLIC DE VENTE EN JUSTICE 
PRENEZ AVIS qu'en vertu d'un 
bref d'exécution, les biens de 
AMADU TIJANI MUTAWAKILU 
seront vendus par huissier le 07 
mai 2014 à 11h00 au 772A, 5e 
avenue, Lachine, (Québec) H8S 
2W4 conformément audit bref. 
Biens à vendre: 1 Toyota Corolla 
grise 2007 plaque Z87-CRE, n/s 
2T1BR32E77L807785.  Conditions: 
argent comptant ou chèque visé. 
MARIO MATTEAU, H.J., District de 
Montréal. MARIO MATTEAU, Huis-
sier de justice, Permis #477. Foisy 
Labrecque huissiers de justice Inc., 
356, 90e avenue, LaSalle, Qc H8R 
2Z7. TEL 514-368-8219 FAX 
514-368-2486.

Calendrier des séances ordinaires du conseil
d’arrondissement pour l’année 2014
Toutes les personnes intéressées sont priées de noter
que le conseil d’arrondissement, lors de sa séance du
8 avril 2014, a modifié le calendrier de ses séances
pour l’année 2014 en remplaçant la date du mardi 13
mai par celle du mercredi 7 mai et l’endroit où se tien-
dra cette séance, soit à la salle du conseil situé au 800,
boul. De Maisonneuve Est, rez-de-chaussée.

Les séances ordinaires à venir seront tenues à 19 h
aux dates et endroits suivants : 

Mercredi 7 mai salle du conseil, 800, boul.
De Maisonneuve Est, rez-
de-chaussée

Mardi 10 juin salle du conseil, 800, boul. De
Maisonneuve Est, rez-de-
chaussée

Mardi 8 juillet salle du conseil, 800, boul. De
Maisonneuve Est, rez-de-
chaussée

Mardi 9 septembre Maison de la culture Fronte-
nac, 2550, rue Ontario Est

Mardi 14 octobre salle du conseil, 800, boul. De
Maisonneuve Est, rez-de-
chaussée

Mardi 11 novembre salle du conseil, 800, boul. De
Maisonneuve Est, rez-de-
chaussée

Mardi 9 décembre salle du conseil, 800, boul. De
Maisonneuve Est, rez-de-
chaussée

Montréal, le 26 avril 2014

Me Domenico Zambito
Secrétaire d’arrondissement

Cet avis peut également être consulté sur le site Inter-
net de l’arrondissement à l’adresse suivante :
www.ville.montreal.qc.ca/villemarie

AVIS PUBLIC

DEMANDES DE DÉROGATION 
À L’INTERDICTION DE CONVERTIR UN
IMMEUBLE EN COPROPRIÉTÉ DIVISE

Les personnes intéressées sont priées de noter que le
conseil d’arrondissement se réunira le 10 juin 2014, à
19 h, à la salle du conseil, 800, boul. Maisonneuve Est,
afin de statuer sur une demande de dérogation à l’in-
terdiction de convertir en copropriété divise relative
au bâtiment portant les numéros 2383 à 2387, rue de
Bordeaux [dossier 1146347025] et ce, conformément
au Règlement sur la conversion des immeubles en
copropriété divise (R.R.V.M., chapitre C-11).

Toute personne intéressée par cette demande peut
soumettre ses commentaires, au plus tard le 6 mai
2014, en complétant le formulaire approprié dispo-
nible dans tout Bureau Accès Montréal et en l’adres-
sant comme suit :

« Dérogation à l’interdiction de convertir »
a/s de Monsieur Domenico Zambito

Secrétaire d’arrondissement 
Ville de Montréal, Arrondissement de Ville-Marie
800, boulevard De Maisonneuve Est, 19e étage

Montréal (Québec)  H2L 4L8

Les comptoirs Accès Ville-Marie sont situés au 
17e étage du 800, boulevard De Maisonneuve Est, sta-
tion Berri-UQÀM du métro, et au rez-de-chaussée du
275, rue Notre-Dame Est, station Champ-de-Mars du
métro.

Montréal, le 26 avril 2014

Me Domenico Zambito 
Secrétaire d’arrondissement

AVIS PUBLICMONTRÉAL
AVIS DE VENTE IMMOBILIÈRE 

EN VERTU DE LʼARTICLE 670 C.p.c.
Canada - Province de Québec - Cour Supérieure - District
de Montréal - No. dossier : CM 611-003-146 - No. shérif :
500-18-001844-134 
VILLE DE MONTRÉAL, 275, rue Notre-Dame Est, Mont-
réal, Québec, H2Y 1C6, partie demanderesse contre
SOFILCO INC., 461, boulevard St-Joseph, Casier postal
5835, Sainte-Julie, Québec, J3E 1X7, partie défende-
resse et LʼOFFICIER DE LA PUBLICITÉ DES DROITS
DE LA CIRCONSCRIPTION FONCIÈRE DE MONT-
RÉAL. mis-en-cause.

DÉSIGNATION
“Un immeuble connu et désigné comme étant le lot
numéro DEUX MILLIONS CENT SOIXANTE-QUA-
TORZE MILLE NEUF CENT TRENTE-TROIS
(2 174 933) du Cadastre du Québec, circonscription fon-
cière de Montréal.
Adresse: 3550, Avenue Ridgewood, Montréal, Québec,
H3V 1C2.
Immeuble à vocation entièrement “résidentielle”
La mise à prix est fixée à 962 500,00$, soit 25% de lʼéva-
luation de lʼimmeuble portée au rôle dʼévaluation munici-
pale de la municipalité, multipliée par le facteur établi pour
ce rôle par le ministre des Affaires Municipales et modi-
fiant certaines dispositions législatives, que lʼadjudicataire
devra verser au shérif, en argent ou par chèque visé, à
lʼordre du shérif du district de Montréal, au moment de
lʼadjudication.
Pour être vendu au bureau du shérif, Palais de Justice
de Montréal, au 1, rue Notre-Dame Est, local 1.96, Mont-
réal, Québec, H2Y 1B6, Le DIXIÈME (10e) JOUR DE
JUIN 2014 à DIX HEURES (10h00).  
Montréal, le 1er avril 2014
Annie Ouellette
Shérif adjoint
Bureau du shérif suite 1.146
District de Montréal
1, Est rue Notre-Dame
Montréal, Québec
H2Y 1B6

AVIS DE DEMANDE
DE CHANGEMENT DE NOM

Prenez avis que Raymond Abi-
Mansour dont l'adresse de domi-
cile est le 2725, boul. de la Côte-
Vertu, app. 309, Montréal, Qué-
bec, présentera au Directeur de 
l'état civil une demande pour 
changer son nom en celui de 
Raymond Roy. 
Cet avis a été rempli et signé à 
Montréal, le 16 avril 2014.
(s) Raymond Abi-Mansour

A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

L ondres — Moins violentes
et plus discrètes, les

femmes des gangs londoniens
sont naturellement de meil-
leures criminelles que les
hommes, affirme une étude de
criminologues britanniques pu-
bliée vendredi qui souligne leur
rôle essentiel.

Réalisée auprès de jeunes
femmes membres de quatre
gangs du sud de Londres, l’en-
quête de l’Université du Mid-
dlesex démontre leur rôle clé
dans le blanchiment d’argent et
le recueil d’informations, des
aptitudes qui leur permettent
de grimper dans la hiérarchie
des gangs.

Les chercheurs londoniens
mettent également en avant
l’importance au plan logistique
des femmes, citant l’exemple
des landaus servant à convoyer

des armes en toute discrétion.
«Les hommes passent davan-

tage de temps à traîner et à fu-
mer du cannabis, et ils n’acquiè-
rent leur autorité qu’à travers la
violence», explique Simon Har-
ding, un des auteurs de l’étude
menée durant quatre ans.

« Les femmes recueillent et
échangent les informations au
quotidien. Cette tâche est vitale
pour combattre les gangs rivaux
et garder une longueur
d’avance sur la police», estime
le criminologue. Les cher-
cheurs soulignent cependant
qu’au sein des gangs, les
femmes qui ne possèdent pas
ces « talents» sont plus suscep-
tibles d’être victimisées par les
hommes, évoquant notamment
des cas de viols collectifs.

Agence France-Presse 

Les femmes brillent dans
les gangs londoniens 

Bagdad — Au mois vingt-
huit personnes ont été

tuées et des dizaines blessées
vendredi dans un attentat lors
d’un rassemblement électoral
d’une formation chiite à Bag-
dad, dernier épisode en date
des violences qui ensanglantent
l’Irak à moins d’une semaine
des élections générales.

L’État islamique en Irak et au
Levant (EIIL) a revendiqué l’at-
tentat, le premier mené par ce
groupuscule sunnite ultra-radi-
cal contre la formation Assaïb
Ahel al-Haq (La ligue des ver-
tueux). Il s’agit de l’attentat le
plus meurtrier visant un mee-
ting électoral depuis le début de
la campagne pour les législa-
tives du 30 avril, les premières
depuis le départ des troupes
américaines en décembre 2011.

«Une lâche attaque terroriste
a visé un rassemblement électo-
ral dans le stade Sina de Bagdad
[nord-est], laissant 28 martyrs
et des dizaines de blessés», a dé-

claré le porte-parole du minis-
tère de l’Intérieur, le général de
brigade Saad Maan.

Vers 17h30 locales, une voi-
ture piégée a explosé puis un
kamikaze a fait détoner sa
charge lors d’un rassemble-
ment de la branche politique 
de la milice Assaïb Ahel al-Haq,
a-t-il précisé.

Dans un communiqué mis en
ligne, l’EIIL a affirmé que deux
de ses combattants avaient «dé-
toné au milieu d’un rassemble-
ment d’infidèles leurs ceintures
d’explosifs » et venger ainsi «ce
que les milices [chiites] font en
Irak et en Syrie: tuer et torturer
les sunnites».

L’EIIL, basé en Irak, combat
en Syrie voisine où une guerre
oppose depuis trois ans les re-
belles, majoritairement sun-
nites, aux forces du régime, do-
miné par la secte alaouite, une
branche du chiisme.

L’EIIL y affronte le régime de
Bachar al-Assad, et désormais

ses anciens alliés rebelles, excé-
dés par sa brutalité et ses exac-
tions contre les civils.

En outre, des Irakiens aussi
bien chiites que sunnites sont
par tis combattre en Syrie, 
au côté du régime pour les
chiites et de la rébellion pour
les sunnites.

Des chefs étaient présents
Selon un responsable du mi-

nistère de l’Intérieur, s’expri-
mant sous le couvert de l’anony-
mat, Ammar al-Hakim, le chef
du parti des Citoyens, une orga-
nisation considérée comme
proche du régime iranien, parti-
cipait au meeting électoral, de
même que le leader de la milice
chiite visée, Qaïs al-Khazali.

Assaïb Ahel al-Haq, qui a inté-
gré le jeu politique après le dé-
part des troupes américaines en
décembre 2011, est responsable
de l’enlèvement en 2007 du Bri-
tannique Peter Moore et est ac-
cusée d’être derrière une at-

taque de janvier 2007 au cours
de laquelle un soldat américain
a été tué et quatre enlevés, puis
retrouvés morts.

Washington a régulièrement
accusé l’Iran, qui dément,
d’avoir entraîné et financé As-
saïb Ahel al-Haq.

Qaïs al-Khazali avait été ar-
rêté en 2007 par les Améri-
cains puis relâché en jan-
vier 2010, six jours après la libé-
ration de Peter Moore.

Les divisions confession-
nelles sont devenues un argu-
ment de campagne pour 
de nombreux candidats aux 
législatives.

Au pouvoir depuis 2006, le
premier ministre Nouri al-Ma-
liki (un chiite) espère rempor-
ter un troisième mandat, malgré
sa contestation par la minorité
sunnite, et les accusations de
corruption et de « dictateur »
lancées par ses détracteurs.

Agence France-Presse 

Carnage à Bagdad
Des jihadistes s’attaquent à une réunion électorale au moyen de multiples bombes

La Haye — Les îles Marshall
veulent poursuivre neuf

puissances nucléaires, dont les
États-Unis, devant le plus haut
organe judiciaire des Nations
unies, les accusant de ne pas
avoir abandonné « la course» à
l’arme atomique, a annoncé
vendredi la Cour internationale
de Justice.

Théâtre de nombreux essais
nucléaires dans les années 40
et 50, ce minuscule État du Pa-
cifique a déposé jeudi devant la
CIJ «des requêtes introductives
d’instance contre neuf États dif-

férents», a indiqué la Cour dans
un communiqué.

Les îles Marshall accusent la
Chine, la Corée du Nord, la
France, l’Inde, Israël, le Pakis-
tan, la Russie, le Royaume-Uni
et les États-Unis «de ne pas s’ac-
quitter de leurs obligations rela-
tives à la cessation de la course
aux armes nucléaires à une date
rapprochée et au désarmement
nucléaire». La Cour a toutefois
indiqué qu’elle n’avait admis
que les plaintes contre le
Royaume-Uni, le Pakistan et
l’Inde car ces trois nations ont

accepté par le passé la «compé-
tence obligatoire» de la CIJ.

Les autres plaintes ne seront
examinées que si les gouverne-
ments des pays visés donnent
leur feu ver t, ce qui est loin
d’être sûr.

«Les îles Marshall sont parti-
culièrement conscientes des
graves conséquences que peuvent
avoir les armes nucléaires», a in-
diqué le gouvernement mar-
shallais dans le document sou-
mis devant la Cour.

Minuscule nation de 55000
habitants dans le Pacifique

ouest, les Îles Marshall ont été
le théâtre de 67 essais nu-
cléaires américains entre 1946
et 1958, sur les atolls de Bikini
et Enewetak.

Les îles Marshall ont commé-
moré en mars le 60e anniver-
saire du tir Castle Bravo sur
l’atoll de Bikini (1er mars 1954),
le plus puissant essai nucléaire
américain jamais réalisé et
considéré comme mille fois
plus puissant que la bombe ato-
mique lâchée sur Hiroshima.

Agence France-Presse 

Les îles Marshall poursuivent les puissances nucléaires 

KARIM KADIM ASSOCIATED PRESS

«Une lâche attaque terroriste», a déclaré le ministère de l’Intérieur.

A thènes — La police
grecque a recensé plus de

20 000 manifestations dans le
pays ces quatre dernières an-
nées, surtout contre les poli-
tiques de rigueur, depuis l’éclo-
sion de la crise de la dette en
2010, selon des chiffres publiés
vendredi dans la presse.

Selon un document de la po-
lice, publié par certains jour-
naux, « 20210 manifestations,
rassemblements ou mobilisa-
tions ont eu lieu ces quatre der-
nières années à travers le pays,
dont 6266 à Athènes».

La capitale a été le théâtre
d’incidents souvent très vio-
lents entre forces antiémeutes
et manifestants, avec trois
morts et de nombreux blessés
recensés pendant cette période.

Ces trois tués étaient les
employés d’une banque du
centre-ville victimes, lors de la
première grande manifesta-
tion anti-rigueur en mai 2010,
d’un incendie provoqué par
l’explosion d’un cocktail Molo-
tov lancé par des manifestants.

Répondant aux nombreuses
critiques du principal par ti
d’opposition, la Gauche radi-
cale (Syriza), sur l’usage ex-
cessif des gaz lacrymogènes
lors de ces manifestations, le
ministre de l’Ordre public Ni-
kos Dendias a rétorqué que
« l’usage des gaz lacrymogènes
avait été rationnel […] visant

à repousser des manifestants
qui refusaient d’obéir et lan-
çaient divers objets » contre les
forces policières.

Ce comptage a été effectué
à partir du 8 mai 2010, date de
la signature du premier prêt
de 110 milliards d’euros oc-
troyé par ses créanciers inter-
nationaux, UE et FMI, assorti
de mesures de rigueur draco-
niennes visant l’assainisse-
ment de l’économie du pays
via d’importantes coupes des
dépenses publiques.

Deux ans plus tard, la Grèce
a reçu un second prêt de
130 milliards d’euros de ses
partenaires en échange de la
poursuite des coupes dans les
salaires et les retraites et de la
hausse des taxes.

Cela a engendré une pro-
fonde récession (-25 % du PIB
en cumulé sur six ans) et ag-
gravé le taux de chômage qui
s’élève actuellement à 27 %
contre 9,5% en 2009. Première
victime de la crise de la dette en
Europe, qui avait même me-
nacé l’écroulement de l’euro, la
Grèce espère renouer avec la
croissance en 2014.

Les grands syndicats du
privé et du public du pays ont
appelé par ailleurs à des di-
zaines des grèves pendant ces
quatre dernières années.

Agence France-Presse 

L’austérité à la grecque 
a été conspuée 
20 000 fois par la rue
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L E S  S P O R T S
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

RÉGION DE SUTTON
Terrains avec Vue 

450 775-3414

BORD DE L'EAU 
Lac de la Héronnière

Grants terrains à Stratford (Estrie)
à partir de 99¢ p.c  418 332-9800

domainedeshautscantons.com

AHUNTSIC - 4 1/2
2 ch. fermées, 2 balcons, pl. bois, 

près CÉGEP, pas animaux. 
JUILLET.   800 $     514-241-2073

AHUNTSIC - MÉTRO CRÉMAZIE
Beau grand 4 1/2, RDC, pl. bois, + 
remise pour lav./séc. et rangement.  
Juillet. 790$ chauffé 514-967-5019

BELLE RUE dans VILLERAY
Métro Fabre - Charmant 4 1/2

Boiseries, pl. bois. 750 $        
Juillet ou avant.  514 274-3922

CENTRE-VILLE -1 1/2, 2 1/2, 3 1/2  
Tout inclus, face à l'UQAM, CHUM, 

métro Berri. À partir de 600 $.
LIBRES. 514-845-0041

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

NDG - 51/2 - Haut  duplex rénové. 
Pl. bois. Face parc, près bus. 

Libre.    1125$.  514 481-8043

NDG Bas duplex, gr 5 1/2, propre
Foyer, boiserie, entrées lav./séc. + 

espace au s-s. Non-Fum., pas 
d'animaux, paisible. Réf. Mai/juin 
1240$ non-chauffé  514 481-5062   

Outremont -  2 pas métro UdeM.
Duplex 6 1/2, r. de c., terrasse. 

Gar. int.   2 électros, les entrées. 
1 620$ chauffé. Ref. 514 737-6169

OUTREMONT -  Maison récente
6 1/2, 3 c.c,  2 sdb, près  Stanislas 
Juin ou juil. 2275$   514 833 6847

135

TERRAINS

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

Ville-Mont-Royal  - 5 1/2 -
Haut duplex rénové, garage,  train, 
bus 92. Non fumeur. Très calme. 

5 électros à vendre.   Juillet. 
1 350$ chauffé.  514-347-5371

WESTMOUNT adj.  -  6 1/2 + s.-s.
Pl. bois, gr. balcon. Poss. électros. 
A/c.  Juillet  1735$  514 850-1220

À PARIS  -  Montmartre
Près des vignes, charmant appt. 
3 pièces, tout équipé.  1 à 4 pers. 

Sem/mois.          450 677-3727

À PARIS Petit bijou d'appart 
sur la Butte Montmartre, au coeur 

de Paris.  Paisible, ensoleillé, 
ascenseur, 2-3 pers. 514-489-5955

appartement-montmartre.com

PARIS
Atelier-loft meublé, libre juillet-août. 

Équipé, 2 chambres, ensoleillé, 
calme, sur allée privée, 

table à l'extérieur sous les arbres. 
Sympathique quartier de Belleville.
Métro Télégraphe (15 min. de Châ-

telet).  2800$/mois (800$/sem).
33.1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com
http:riouxchristian.e-monsite.com/

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

AUSTIN PRÈS MAGOG
Accès lac des Sittelles, neuf, très 

confortable, 3 ch., s-sol fini, billard, 
tv, Internet. Tout équipé. JUILLET. 

4 000 $         514-616-9131

MTM International 
Nous achetons : or, argent,

bijoux et tous objets de collections
Vente de successions
mtminternational.ca

514-527-1526

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, av. du Mont-Royal Est

164

CONDOMINIUMS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

176

CHALETS À LOUER

303

ANTIQUITÉS

307

LIVRES ET DISQUES

REPENTIGNY
Beau condo secteur Val-

mont, 2 ch, 1050 p.c., asp.
central, foyer au gaz, sys-
tème alarme relié, grande
terrasse, 2 stat., cabanon

ext., n-fumeur. Près de tous
les services. 1 000 $/mois.
Disponible 1er juilllet 2014.

514-743-8040

À LOUER!!

PRÉPARATION 
À L’EXAMEN 

D’ENTRÉE 
AU SECONDAIRE

ÉCOLE ICYS 
514 381-4299

VILLAGE 
OLYMPIQUE

1½ à partir de   770 $
3½ à partir de 1015 $
4½ à partir de  1215 $

TOUT INCLUS
Métro L’Assomption/Viau.

Stat. int. disp., grands 
balcons avec superbe
vue, piscine int., gym, 
restaurants, magasins.

514-252-8037

MONTRÉAL
Vieux-Bordeaux

Gouin et l’Acadie, 4 ½,
h-duplex, rénové 100 %,
875 $ + stat. privé, près
hôpitaux et piste cyclable. 

M. BERGERON
514 335-4541

Crtr immo, Re/max Alliance inc.

100

VISITES LIBRES
100

VISITES LIBRES
100

VISITES LIBRES

visites 
libres du week-end

Les

A H U N T S I C  /  C A R T I E R V I L L E
*** Visite libre samedi et dimanche de 13h à 16h ***
11761 rue Guertin - LA BANLIEUE SANS LES PONTS. 
Chaleureux cottage détaché. Centre-ville par train : 7 min. à pied Gare Du
Ruisseau, 15 min. Gare Centrale. Idéal pour famille : 4 cac & 2 sdb aux étages.
Grande luminosité. Salle familiale au sous-sol. Grande terrasse & cour. Arbres
imposants. Garage. Voisinage paisible. Piste cyclable.  Accès A-15 à 1 km. 
460 000 $   -   DuProprio  # 415671
514-334-3674 

L A C H I N E
1770 rue St-Antoine
Maison sympathique et confortable, environ 1 275 pieds carrés. 2 chambres à
coucher, une nouvelle salle de bains + salle de lavage/salle d’eau. Quartier
tranquille, près des services, transports, garderie, école, aréna, bord de l’eau. Cour
avec stationnement, toiture 2011. 298 700 $
Esther Leblanc 514-220-2454
Courtier immobilier agrée
www.estherleblanc.com

V I L L E - M A R I E
2002 Rue Amherst, app. 7
Idéalement situé dans le centre-ville, face au marché St-Jacques, à deux pas du
Plateau, du Parc Lafontaine, du Quartier Latin, des métros Berri et Sherbrooke,
ce beau loft entièrement rénové en 2007 vous séduira par son mur de briques,
son haut plafond en bois, sa riche fenestration, son balcon, sa cuisine
fonctionnelle et son prix vraiment très attractif ! 189 500 $. 
Kent Sanderson 514-710-6620 
Stéphane Costa 514-770-6620
Courtiers immobiliers, Via Capitale Centre-Ville

V I L L E - M A R I E  -  M É T R O S  B E A U D R Y  E T  P A P I N E A U  
1241 Rue de Champlain, app. 6
Au dernier étage d’un bel immeuble 2012 (agréé Novoclimat) cette superbe unité
de coin baignée de lumière bénéficie d’une exceptionnelle fenestration, d’une
parfaite orientation, d’une grande hauteur de plafond, d’une vue dégagée sur
un beau parc et d’une immense terrasse sur le toit. Un condo de charme au cœur
de la ville et néanmoins au calme. Condo certifié NOVOCLIMAT (isolation sonore
et thermique de qualité supérieure, fenêtres écoénergétiques…). 259 000 $. 
Stéphane Costa 514-770-6620 
Courtier immobilier, Via Capitale Centre-Ville

P O U R  A N N O N C E R  > 5 1 4 . 9 8 5 . 3 4 5 4
p e t i t e s a n n o n c e s @ l e d e v o i r. c o m
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PROPRIÉTÉS À VENDRE
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PROPRIÉTÉS À VENDRE
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PROPRIÉTÉS À VENDRE

NOUVEAU PRIX
Plateau

4400 Chateaubriand, cottage. 
524 000$

NOUVEAU PRIX
Rosemont

6846-6848 Des Écores, 
triplex, double occupation. 

599 000 $

COMMERCIAL À LOUER
Plateau

4638 St-Laurent, 1000 p.c., aménagé. 
2 300 $/mois

4815-A St-Laurent, 950 p.c., Condo rénové.
2 200 $/mois

4819 St-Laurent, 2065 p.c., condo rénové. 
3 800 $/ mois  

1215 St-Joseph # 101, 2200 p.c., condo rénové.
3 500 $/mois

1215 St-Joseph # 202, 2100 p.c., condo rénové.
3 400 $/mois

COMMERCIAL À VENDRE
4819 St-Laurent, 2065 p.c., condo rénové.

750 000 $
Plateau : Salon de coiffure. 

60 000 $
Rosemont : Restaurant/traiteur. 

199 000 $

514-597-2121

Toutes mes inscriptions à
viacapitalevendu.com

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

CENTRE VILLE
MUSÉE DES BEAUX ARTS

Très vastes 3 ½ et 4 ½
Chauffage, A/C, eau chaude, 

3 électros inclus
Superbe jardin intérieur, 

Piscine/gym/sécurité 24h
Métro, universités, hôpitaux

Les Appartements Le Parc - 3450 Rue Drummond
(514) 845-5294

410

BUREAUX
410

BUREAUX
410

BUREAUX

O F F R E  D ’ E M P L O I

POSTE SURNUMÉRAIRE
Le Devoir est présentement à la recherche d’une personne polyvalente 
pour travailler au sein de son service à la clientèle.

Exigences :
• Une expérience au service à la clientèle ainsi qu’une excellente

 connaissance de l’informatique (Logiciel CRM)
• Une très bonne connaissance d’Internet serait un atout
• Excellente connaissance du français à l’oral et à l’écrit

Rémunération : 
Selon les normes de la convention collective des employés de bureau.

S.V.P. faire parvenir votre curriculum vitae à l’attention de Claudette Béliveau,
à l’adresse courriel : clbeliveau@ledevoir.com ou par télécopieur au 
514-985-3330 avant le 7 mai 2014. Prière de ne pas téléphoner.  Nous remercions
tous les candidats de leur intérêt, mais seules les personnes retenues 
feront l’objet d’un suivi.  Nous souscrivons aux principes d’équité en emploi.

COMMIS 
DE BUREAU

CHARLEVOIX
Gîte à louer à l'année. Maison 

centenaire, idéale pour retraités, 
personnes sérieuses seulement. 

418 986-2345 #1 (jour)
418 986-5103 (soir/w/end)

HOMME à la retraite ferais
gardiennage (avec entretetien de 

base) de propriété ou autre
avec logement sur place. 

Solides références.  514 381-2887 
alaixsav@videotron.ca

390

DIVERS

460

EMPLOIS DEMANDÉS

502

FRANCHISES

ROTISSERIE 
MOM’S EXPRESS

Nouvelle Formule en  
foire alimentaire.  

Région disponible: Mtl, Qc 
Facile d’opération, forma-
tion et suivie hebdoma-

daire, financement en PPE. 
Contact: s.clermont@
rotisseriemoms.com 

1-866-478-8886 
www.rotisseriemoms.com

ArgentDirect.com 
Prêts de 500 $ et plus, sans 

enquête de crédit, approbation 1h. 
1-888-374-5777

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

4 MAGS AMG 21 POUCES
Mercedes pour ML/350, 500, 550, 

M63 avec pneus 29535R21. Valeur 
à neuf 8 000 $. Prix à discuter.

418-558-7199

575

DÉMÉNAGEMENTS

695

AUTOMOBILES

530

COURS
598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

 

necrologie@lememoriel.comgie@lememorie
Téléc.: 514 525-7999
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7,, Mont01855, rue Du Havre, bureau 1ue Du Havre, bu

Le Mémooriel

amedi et dimanche de 12h00 à 1et dimanche à 17hLe s
ar téléphone, télécopieur ou par courrP
Pour une publication sour publication

  H2K 2X4tréal, Qc, H2K 2X4

e de tomombée 15h15Heurh30 - H
e 0h00 à 18edi de 1endrriel du lundi au vriel du lundi au v

section décdécès dans

 

h00

M A R C  T O U G A S

L es joueurs de l ’ Impact
retrouveront samedi le

confort du stade Saputo alors
qu’ils y disputeront un pre-
mier match cette saison. Le
moment sera propice pour si-
gner une première victoire,
mais les trois points ne vien-
dront pas tout seuls.

C’est l’avertissement qu’ont
livré cette semaine les deux vé-
térans italiens du onze montréa-
lais à l’approche de la rencontre
avec l’Union de Philadelphie.

L’Impact compte trois vic-
toires en trois sor ties à vie
contre l’Union au stade Saputo.
L’an dernier, le club montréa-
lais y a d’ailleurs décroché sa
seule victoire d’une fin de sai-
son catastrophique (1-6-1).
Mais tout cela n’aura aucune
influence sur le match de ce
samedi si les joueurs n’y met-
tent pas l’effort, ont rappelé le
défenseur Matteo Ferrari et
l’attaquant Marco Di Vaio.

« Cette équipe peut mieux

jouer, elle est assez bonne. Mais
il faut le montrer », a af firmé
Ferrari en pensant à la fiche
de 0-4-3 que présente l’équipe
jusqu’ici cette saison.

« Ça dépend de nous.  Ça
n’arrivera pas tout seul », a ré-
pondu Di Vaio quand on lui a
demandé si ce premier affron-
tement au stade Saputo per-
mettra au onze montréalais de
jouer enfin à son aise. «On doit
forcer la main, on doit forcer
dans  les  bons  moments  du
match. Il faut croire qu’on peut
changer les choses. »

Di Vaio s’est dit optimiste
que ce sera le cas à la lumière
de l’intensité qu’ont affiché les
joueurs cette semaine à l’en-
traînement. « Les gars en ont
mis plus. On a compris que ce
qu’on a fait jusqu’à mainte-
nant, ça ne suffit pas. Il faut en
donner plus, pas tellement au
niveau physique, mais mental
surtout», a-t-il noté.

Frank Klopas, de son côté,
était d’avis que ce retour au
stade Saputo sera un tonique

pour ses joueurs. « Le Stade
olympique est très bien mais l’at-
mosphère n’est pas pareille. Les
spectateurs sont tout près et nos
partisans sont formidables, aussi
ressentir cette énergie-là sera po-
sitif, a affirmé l’entraîneur-chef.
Les joueurs aiment jouer sur le
gazon naturel et il fait soleil au-
jourd’hui [vendredi], ça fait sou-
rire tout le monde et c’est bien
[de pouvoir jouer à l’extérieur].
Tout le monde est fébrile.»

McInerney et Wenger
Le duel entre l’Impact et

l’Union sera le premier entre les
deux équipes depuis le transfert
qui a permis au onze montréa-
lais d’obtenir les services de l’at-
taquant Jack McInerney en re-
tour d’Andrew Wenger.

« Jack a passé beaucoup de
temps là-bas et Andrew ici, alors
ils voudront tous deux bien faire.
Mais Jack n’aura pas plus le
goût de bien faire que d’habi-
tude, c’est un gagnant qui veut
exceller à chaque match, a noté
Klopas. Reste qu’il va être prêt et

qu’il va vouloir bien faire contre
une équipe qu’il connaît bien.»

« Mais c’est juste un autre
match, en ce sens que c’est un
match important pour nous, a
ajouté l’entraîneur. L’équipe,
dans son ensemble, doit surtout
s’attarder au fait qu’elle doit tout
faire pour revenir sur les rails.»

Il reste à voir si Klopas re-
viendra à un schéma à deux at-
taquants contre l’Union, ou s’il
privilégiera une formation à un
seul attaquant comme cela a
été le cas à Kansas City sa-
medi dernier. L’entraîneur de
l’Impact a d’ailleurs déclaré
d’emblée que la formation de
Philadelphie ressemble à plu-
sieurs égards au Sporting.

« Leurs défenseurs latéraux
avancent beaucoup sur le ter-
rain, ils sont très présents et ra-
pides sur les ailes. Leurs mi-
lieux sont très bons, alors que
Maurice Edu et Brian Carroll
leur apportent de l’expérience et
de la robustesse, a noté Klopas.
Ils sont dangereux lors des
phases de jeu arrêté.»

« Ils ont aussi des joueurs
créatifs en Cristian Maidana et
Leo Fernandes », a dit le vé-
téran entraîneur des deux
milieux de terrain, le premier
é t a n t  u n  A r g e n t i n  e t  l e
deuxième, un Brésilien.

Malgré des blessures à
l’ischio-jambier qui ont réduit
leur temps d’entraînement en
début de semaine, Di Vaio et
Justin Mapp devraient être en
mesure de disputer le match, a
fait savoir Klopas. Hernan Ber-
nardello sera encore à l’écart
du jeu.

L’Union a une fiche globale
de 1-2-5 mais n’a signé aucun
gain depuis six matchs (0-2-4).
Toutes les rencontres du club
s e  s o n t  s o l d é e s  p a r  u n e
marge d’un but ou moins.
L’entraîneur de l’équipe, John
Hackworth, a invité les siens
cette semaine à tirer davan-
tage au but de par tout afin
d’amener la défensive adverse
à leur accorder plus d’espace.

La Presse canadienne

SOCCER

L’Impact retrouve avec joie le stade Saputo
Le bronze pour
Benfeito et Filion
Londres — Les Canadiennes
Meaghan Benfeito et Roseline
Filion ont gagné vendredi la
médaille de bronze à la tour de
10 mètres synchro aux Séries
mondiales de la FINA à Lon-
dres. Les Chinoises Ruolin
Chen et Huixia Liu ont obtenu
leur troisième victoire de la sai-
son grâce à une récolte de
337,14 points. Les Britanniques
Sarah Barrow et Tonia Couch
sont montées sur la deuxième
marche du podium avec
321,24 points tandis que Ben-
feito et Filion ont terminé troi-
sième avec 316,11 points. «La
qualité de nos plongeons indivi-
duels était bien meilleure que
lors des deux premières étapes
de la saison, a confié Benfeito.
Nous avions peiné en exécutant
nos plongeons obligatoires plus
tôt cette saison et, après les
avoir bien réussis [vendredi],
nous avons gagné en confiance.»
Les Chinoises dominent le
classement général à la tour
synchro avec 81 points.
Benfeito et Filion suivent au
deuxième rang avec 66 points.

La Presse canadienne
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PRESTIGE
CHARME &

DEMEURES ,  OCCAS IONS  D ’AFFAIRES  ET  L IEUX  PR IV ILÉG IÉS 514.985.3322    1 800 363.0305petitesannonces@ledevoir.com

REPENTIGNY
Beau condo secteur Valmont, 2 chambres, 1050 pieds carrés,
aspirateur central, foyer au gaz, système alarme relié, grande
terrasse, 2 stationnements, cabanon extérieur, non-fumeur.
Près de tous les services. 

1 000 $/mois. Disponible 1er juillet 2014.

514-743-8040 
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À LOUER!!

Que ce soit
un milieu urbain
ou champêtre,
la beauté est
près de vous !

PRESTIGE
CHARME &

PIERRE LABELLE  819-434-1458
Court. imm. agréé, Via Capitale Estrie1

LAC MEMPREMAGOG
Rare penthouse à air ouverte, 2 étages dans un concept architectural comptemporain unique signé Croft-Pelletier. Une verrière au 7e étage,
entourée dʼune terrasse privée, de 1076 p.c. donnant une vue imprenable sur le lac Memphrémagog, les montagnes dʼOrford et de Owlʼs
Head, la rivière aux cerises, la plage etc. 2 balcons, 2 stat. Chauff. et clim. centrale. Foyer. Les frais de condos comprennent les frais de chauf-
fage, la climatisation et lʼentretien. Accès au service dʼhôtellerie, de restauration, de spa et de la piscine de lʼauberge lʼÉtoile sur le Lac. 
MLS : 10535890   535 000$
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(450) 458-5688 • www.whitlockwest.com

Centre de villégiature unique ! EN CONSTRUCTION MAINTENANT

KATHERINE PRINCE
Courtier immobilier agréé, Remax Platine

BUR.: 450-466-6000 CELL.: 514-702-2474

BROSSARD, QUARTIER S
CLÉ EN MAIN! Magnifique maison de ville avec garage, extrêmement spacieuse et joliment aménagée. Terrasse privée, piscine
creusée et tennis: 2 chambres, 2 + 2 salles de bains, salle familiale et plus! Prix : 309 000$  MLS : 21803905
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S

O n ne peut vraiment
pas dire que Michael
Pineda se soit distin-

gué par sa subtilité. Le 10 avril
dernier, le lanceur des Yan-
kees de New York s’était fait re-
marquer par une étrange tache
brunâtre sur la paume de sa
main droite. Contrairement au
monde entier, les Red Sox de
Boston semblaient ne pas avoir
remarqué cette incongruité et
ils n’avaient pas demandé aux
arbitres de vérifier la situation.
Quand ils auraient pu être ten-
tés de le faire en 5e manche, Pi-
neda était revenu au monticule
après s’être lavé les paluches.
Il devait plus tard assurer qu’il
s’agissait de terre.

Puis, mercredi, encore face à
Boston, Pineda a connu une
1re manche difficile. Et voilà-t-il
pas qu’en se présentant sur la
butte en 2e ,  i l  montre une
étrange tache brunâtre… sur le
côté du cou. L’évidence est stu-
péfiante. Cette fois, les Red Sox
réagissent. Les arbitres rendent
visite au lanceur, l’un d’eux met
le doigt sur la région suspecte
et paf, Pineda est automatique-
ment expulsé du match ainsi
que le stipule le règlement 8.02
du baseball majeur, qui interdit
l’usage de toute substance
étrangère de même que l’altéra-
tion de la balle par quelque pro-
cédé que ce soit. Par la suite,
une suspension de 10 matchs
lui a été imposée.

Alors même que le directeur
général des Yankees, Brian
Cashman, qualifiait l’incident
d’«embarrassant», Pineda a re-
connu qu’il avait eu recours à
de la résine de pin, qui possède
entre autres ver tus celle de
permettre un meilleur contrôle
de la balle. Il a déclaré qu’il se
sentait mal, qu’il avait commis

une erreur, et il s’est justifié
ainsi : ce soir-là, le temps était
frais et venteux, il avait bien
vu pendant la manche initiale
qu’il éprouvait du mal à maîtri-
ser ses tirs, et il ne voulait pas
blesser des frappeurs en les
atteignant. Ouais…

En tout cas, l’affaire a fait ja-
ser dans le monde du baseball
et, la résine répondant au nom
de pine tar, des calembour-
geois patentés se sont mis en
frais de concocter l’expression
« Tar Wars ». Le génie humain
ne connaît point de limites,
soyez-en convaincus.

Bien sûr, la tricherie est aussi
ancienne que le sport lui-même,
quoiqu’on puisse se demander
pourquoi Pineda a commis son
offense avec autant, comment
dire, d’ostentation. Depuis l’in-
terdiction de la balle mouillée
— enduite de salive — en 1921,
d’innombrables lanceurs ont
tenté par différents moyens, un
peu mieux dissimulés, de se
procurer un avantage si minime
soit-il en donnant à leurs tirs des
trajectoires inattendues. Une
liste des substances prohibées
retrouvées au fil des ans? La sa-
live elle-même, la sueur, la ré-
sine, la vaseline, la térében-
thine, l’huile pour bébé, la colle,
la cire, la boue, la lotion capil-
laire, la gelée lubrifiante, et par-
fois une combinaison judicieuse
de plusieurs de ces éléments.
Gaylord Perr y, membre du
Temple de la renommée, était
par exemple réputé avoir de ces
trucs dans son gant, à l’intérieur
de ses manches et sous la pa-
lette de sa casquette.

Pour ce qui est d’altérer la
b a r r e ,  o n  a  n o t a m m e n t
recensé la lime à ongles, la
boucle de ceinture, le jonc et
le bon vieux «papier sablé».

Et c’est probablement l’as
ar tilleur Don Sutton qui a le
mieux illustré le phénomène.
« Je n’ai jamais utilisé de subs-
tances étrangères, avait-il dit un
jour. La vaseline est fabriquée
ici même aux États-Unis. »

C’EST DU SPORT !

Substances

JEAN
DION

R O B E R T  L A F L A M M E

à Brossard

L a période d’inactivité à
laquelle le Canadien de

Montréal doit se restreindre
représente davantage un luxe
qu’un désagrément. L’entraî-
neur-chef Michel Therrien dit
avoir élaboré un plan afin que
l ’ é q u i p e  s o i t  f i n  p r ê t e  à
l’amorce du deuxième tour
des séries de la Coupe Stanley,
mais il n’a pas voulu partager
les grandes lignes dudit plan
vendredi au retour de l’équipe
à l’entraînement.

«Nous n’avons pas le choix de
composer avec la situation, c’est
comme ça. C’est un défi pour tout
le monde, les joueurs et le groupe
d’entraîneurs. Nous ne laisserons
rien au hasard côté préparation
physique et psychologique, a indi-
qué Therrien. Nous devons nous
assurer d’utiliser ce temps d’arrêt
à notre avantage et c’est ce que
nous ferons.  Je ne suis pas
inquiet parce que nous avons
toujours été bien préparés.»

A p r è s  a v o i r  d i r i g é  u n e

séance de mise en jambes
d’environ 45 minutes ven-
dredi, Therrien a programmé
des séances d’entraînement
pour samedi et dimanche.
Après? Rien n’a été établi.

Joueur de poker
Therrien a été encore plus

avare de commentaires quant
aux changements qu’il pour-
rait appor ter à la for-
mation. «Honnêtement,
je ne suis pas rendu là»,
a-t-il répété au cours
d’un point de presse.

« J’ai adoré l’ef fort du
groupe au cours de la
série contre le Light-
ning de Tampa Bay,
mais je ne suis pas en-
core rendu à cette
étape », a-t-il répondu
quand on lui a demandé s’il se
sentait redevable à l’endroit
des 18 joueurs qui lui ont per-
mis de balayer l’équipe flori-
dienne. Pressé de questions
sur le sujet, Therrien a par la
suite évoqué à la blague ses
aptitudes de joueur de poker.

En attendant, les joueurs
vont aborder la prochaine se-
maine comme s’il s’agissait
d’un camp d’entraînement.

«Si je parle pour moi, a com-
menté Max Pacioretty, c’est
une excellente chose parce que
je n’ai pas eu de pause cette sai-
son, même après avoir pris part
aux Jeux olympiques. Compte
tenu des circonstances, ce repos

tombe pile. Les autres
gars qui sont allés à
Sotchi [Carey Price,
P. K. Subban, Tomas
Plekanec, Peter Budaj,
A n d r e i  M a r k o v  e t
Alexei Emelin], ça va
leur permettre de récu-
pérer physiquement et
psychologiquement. J’ai
personnellement profité
d e s  d e u x  d e r n i è r e s

journées pour décrocher. »
David Desharnais, lui, a sou-

ligné que les bienfaits de la pé-
riode d’inactivité seront ressen-
tis advenant que la prochaine
série s’étire jusqu’à six ou sept
rencontres. «Ça ne peut qu’être
un avantage. Et pendant que

nous ne jouons pas, il n’y a pas
de risque de blessures.»

Les joueurs étaient tous sur
la patinoire à Brossard, à l’ex-
ception d’Alex Galchenyuk. Le
jeune attaquant a raté tout le
premier tour des séries élimina-
toires en raison d’une blessure
à une jambe. «Il y a des chances
qu’il joue au deuxième tour, a
mentionné Ther rien. Nous
l’espérons, mais nous ne savons
pas à quel moment.»

Galchenyuk n’a pas recom-
mencé à patiner, et Therrien a
dit qu’on n’est «pas sûr» quand
il pourra le faire. Pour sa part,
le vétéran Travis Moen (com-
motion cérébrale) a reçu le feu
vert des médecins afin d’effec-
tuer un retour au jeu.

Le  T r i co lor e  a t tend  de
connaître l’identité de son pro-
chain rival, soit le vainqueur de
la série entre les Red Wings de
Detroit et les Bruins de Bos-
ton. Les Bruins mènent la série
3-1 et un 5e match sera disputé
à Boston ce samedi après-midi.

La Presse canadienne

Le Canadien veut tourner l’attente à son avantage

S emyon Varlamov, de l’Ava-
lanche du Colorado, qui a

dominé la Ligue nationale de
hockey avec 41 victoires cette
saison, figure parmi les finalistes
pour l’obtention du trophée Vé-
zina, décerné au meilleur gar-
dien de but de la saison régu-
lière dans le circuit Bettman.

Ben Bishop, du Lightning
de Tampa Bay,  et  T uukka
Rask, des Bruins de Boston,
sont également en nomina-
tion tandis que Carey Price,
du Canadien de Montréal, a
été laissé de côté.

Le vainqueur sera connu
lors du gala annuel de la LNH,
le 24 juin à Las Vegas.

Varlamov a amélioré le re-
cord d’équipe de l’actuel en-
traîneur-chef de l’Avalanche,
Patrick Roy, pour le nombre
de victoires en une saison. Il
s’est classé premier de la ligue

dans la colonne des tirs reçus
(2013) et des arrêts (1867) et
il s’est particulièrement illus-
tré quand il a été le plus oc-
cupé, compilant un palmarès
de 7-1-1 quand il a fait face à
40 tirs ou plus et de 32-4-4
lorsqu’on a dirigé 30 rondelles
ou plus en sa direction.

De son côté, Bishop a établi
une marque d’équipe en rem-
por tant 37 victoires et il a
maintenu un taux d’efficacité
de, 924, également un record
de concession. Il a terminé à
égalité au quatrième rang pour
les jeux blancs (5) et septième
pour  la  moyenne de  buts
al loués (2,23) .  I l  est  f ina-
l i s t e  a u  t r o p h é e  V é z i n a
pour la première fois.

Rask, lui, a compilé un pal-
marès de 36-15-6 pour aider
les Br uins à rempor ter un
premier trophée du Prési -

dent, remis à l’équipe qui ter-
mine au premier rang du
classement général, depuis
1990. Il s’est classé premier
pour les blanchissages (7),
deuxième pour le taux d’ef fi-
cacité (,930), quatrième pour
la moyenne de buts alloués
(2,04) et cinquième pour le
nombre de victoires.

Therrien étonné
Michel Therrien s’est dit

très surpris que Carey Price
ne fasse pas partie du trio de
finalistes pour l’obtention du
trophée Vézina.

«Il aurait mérité d’être en no-
mination », a af firmé l’entraî-
neur du Canadien vendredi
après la séance d’entraînement
de l’équipe. « Les trois candi-
dats ont connu une superbe
saison pour leur équipe respec-
tive, mais Carey a connu une

saison fantastique pour nous. »
Les statistiques de Price en

saison régulière se comparent
avantageusement à celles des
trois finalistes. Il a conservé
une fiche de 34-20-5, dont six
jeux blancs, en plus de présen-
ter une moyenne de buts ac-
cordés par match de 2,32 et un
taux d’efficacité de, 927.

Comme Varlamov et Bishop
pour leur équipe respective,
Price a été un rouage très im-
portant dans les succès du CH
tandis que Rask a la chance
d’évoluer pour une équipe de
premier plan.

Le Tricolore n’a pas rendu
Price disponible afin de livrer
ses commentaires au sujet de
sa non sélection. On a fait
savoir qu’il rencontrera les
médias ce samedi.

La Presse canadienne

Trophée Vézina : Price n’est pas là

Michel
Therrien



PRESTIGE
CHARME &

DEMEURES ,  OCCAS IONS  D ’AFFAIRES  ET  L IEUX  PR IV ILÉG IÉS 514.985.3322    1 800 363.0305petitesannonces@ledevoir.com

Berge de 450 ʻ plain-pied surélevé de 44 X 32 (2006) - Domaine très exclusif et sécurisé (barrière élect. à lʼentrée) 
de 17.6 ac. aménagé en véritable parc. 377 500 $. On y accède sur rendez-vous.

R.D. CÉRÉ, 514-894-3070 
Courtier immobilier, groupe Sutton Actuel
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MAURICIE - BORD DE LʼEAU.COM #1724

ESTHER LEBLANC 514-220-2454
Courtier immobilier agréé www.estherleblanc.com

LACHINE
1770 rue St-Antoine

Maison sympathique et confortable, environ 1 275 p.c. 2 chambres
à coucher, une nouvelle salle de bain + salle de lavage/salle dʼeau.
Quartier tranquille, près des services, transports, garderie, école,
aréna, bord de lʼeau. Cour avec stationnement, toiture 2011. 
298 700 $
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MERCIER/HOMA
2902 Bossuet

NIVEAU TERRASSE - APPARTEMENT LUMINEUX sur un coin
avec fenêtres sur 3 côtés. Construction 2007. 2 chambres. Terrasse
ensoleillée 9 X 10. Espace de rangement. À pied du métro Cadillac
et des commerces de la rue Sherbrooke. Rue à faible circulation.
Grande facilité de stationnement. Qualité de vie: excellente note de
mobilité pédestre de 83 (walk score). 216 000 $

VISITE LIBRE
Dimanche 27 avril 14h à 16h

NOTRE-DAME-DE-GRÂCE 
5215, avenue de Kensington 

Maison ensoleillée située face au parc de la Confédération, sur
une rue paisible jalonnée d’arbres matures. 4 c.c., 1 s. de b. Aire
habitable 1 250 p.c., terrain 5 000 p.c., garage, stat. privé. Près
d’une piscine municipale, d’un aréna, d’une patinoire, etc…
APPELEZ-NOUS pour prendre un rendez-vous 599 000 $

du proprio.com#493826 514 484-6517
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VISITE LIBRE
Dimanche 13h à 16h

3775 avenue GREY - Magnifique maison, rénové, 
4 chambres, sous-sol fini, boiseries, planchers de chêne, 

cuisine donnant sur dinette et terrasse, joli jardin, garage double.
La voir c’est la vouloir !

1 090 000 $ - MLS # 21344485
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NOTRE-DAME-DE-GRÂCE

MARIE-CLAIRE LE PESSEC
514-486-7195 Sutton Centre-Ouest Inc.

VISITE LIBRE
Dim. 27 avril 14h à 16h

250 Bloomfield – 1 989 000 $
Grand cottage alliant classe, beauté et style, au cœur

d’Outremont, entre Laurier et parc Outremont. 12 pièces dont 
4 chambres et 3 ½ s/bains. Spa extérieur hiver/été. 

Terrain 6 402 p.c., côté soleil. 2 garages, 4 stationnements.

MLS # 985 2326

OUTREMONT

COTTAGE DÉTACHÉ

2620 Côte-Ste-Catherine – 599 000 $
Très beau haut duplex près HEC, Ste-Justine, etc. Rénové de

 qualité, au goût du jour. Aspect classique conservé. Entrée privée,
balcon et grande terrasse. Très clair, 7 pièces dont 3 chambres.

Garage, stationnement extérieur.

MLS # 915 0377

OUTREMONT adj.
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7994 Berri – 574 000 $
Un ravissement à côté de tout, incluant le métro. 
Ancien 2X transformé en cottage contemporain ! 

Aires ouvertes, 3 chambres, 2 s/bains. 
Balcons, petit jardin, stationnement.

MLS # 207 680 47 
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RÉNOVÉ CONTEMPORAIN

NOUVEAU PRIX HAUT DUPLEX

1275 St-Viateur – 3 150 000 $
Face parc Outremont, résidence prestigieuse et luxueuse en parfait état. 

• Maison principale : 11 pièces dont 3 chambres à l’étage
• Maisonnette : 4 pièces dont 2 chambres.

Garage double, stationnements multiples.

MLS # 979 3942

OUTREMONT
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NOUVEAU PRIX

www.charlottemichaud.com
groupe sutton-immobilia inc.

agence immobilière 514.272.1010

CHARLOTTE 
MICHAUD
514•894•0866

courtier immobilier

26 ANS 
à être heureuse 
de vous servir

10h à 22h

VOIR NUMÉRIQUE 
DU SAMEDI

723 Outremont – 689 000 $

VENDU

730 A Champagneur – 409 000 $

VENDU
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399 Clarke #6B – 475 000 $
Magnifique vue sur église, couchers de soleil, etc. À pied de Greene,

Concordia, parcs, piscine, Westmount Square. Grand balcon côté ouest.
3 chambres, 2 salles de bains, frais peint. Libre. 

Possibilité garage ou stationnement.

MLS # 917 6735

WESTMOUNT
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4671 Hutchison – 574 000 $
Beau, clair, classique, rénové, condo au 3e d’un 6-plex. 

3 chambres, 2 s/bains, balcon, terrasse. 
Stationnement extérieur.

MLS # 240 825 11
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NOUVEAU PRIX

PRÈS DE TOUT, À PIED

CANTONS-DE-L’EST
près du Parc du Mont-Mégantic

À Scotstown, sur la riv. au Saumon, maison de granit, 
rénovée (2010), 2 c.c., 1 s. de b., 2 poêles à bois. Plafond
cathédrale, lambris, poutres apparentes. Terrain de 37 500 pi2.
À 2 h 15 de Montréal et Québec. Vendue meublée et équipée :
259 000 $ + taxes.

info@meganticoises.qc.ca
819 657-4947
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RIVE-SUD: 
BORD DU FLEUVE! 

Maison de prestige, 5 chambres, 4 SDB, planchers lattes,
céramique et marbre, verrière 3 saisons, garage double, 
piscine creusée chauffée au sel, entrée ind., terrain boisé, 
descente privée pour petite embarcation. Centris # 9414362

JOSÉE HAMEL 
Courtier immobilier, Via Capitale Avenue 514 710-0065 P

34
42

8.
42

6

VERDUN/ÎLE-DES-SOEURS
760, Ch. Marie-Le Ber, App. 818 - 324 000$ Loft, supérieur
et sécuritaire, sur les 2 derniers étages, fenêtres en ogive
avec vue panoramique sur Montréal.  Décoré avec goût et
qualité. Plafond cathédrale, piscine creusée et chauffée,
garage double et bien plus …

CHRISTIAN ARCAND - 450-678-3150
Courtier immobilier, Re/Max Privilège Inc.

MLS #14464627 P
34
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CONDO À VENDRE

LUXUEUX CONDO
11ème étage  

2 c. c., 2 s. de b., pl. lattes et céramique, a/c central, garage,
piscine intérieure, salle d’exercice, salle communautaire,  ser-
vice de concierge, système d’alarme.

JOSÉE HAMEL 
Courtier immobilier, Via Capitale Avenue 514 710-0065 P
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REPENTIGNY
PROPRIÉTÉ DE PRESTIGE au cœur du centre-ville, 5 c.c. et
3 1/2 s. de b. Verrière. Foyer. Garage double. Grand terrain
de 13 260 p.c. Adossée au parc et au fleuve. A proximité de
la future salle de spectacle et carrefour culturel. Usage rési-
dentiel, commercial ou mixte. Le tout à 15 min. de Montréal. 

525 000 $.  duproprio.com#153143          
514 996-7761
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SUTTON  
Superbe propriété - Charme particulier et très convivial. Terrain
de 50 acres - vue superbe sur la région et les montagnes -
Piscine creusée - spa - très grand garage - plusieurs sentiers
- ruisseau. 

A voir absolument !   839 000$   MLS 10297891

CELINE GRIMARD TARDIF
Courtier immobilier – groupe sutton - immobilier Estrie

(819) 820-4771
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